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LE NUMERO CENTIMES 

75, Rue do let Darse, "T'ES IVEeiarseille 

« Si » et « maïs ». — L'éeheveau. — Les isolés. — Le lait et les œufs. 
Les plus pauvres, -r- Les deux devoirs. — Les bons legs. 

Il y a deux petits mots entre lesquels tien-
nent nos désirs et nos regrets ; désirs ar-
dents, regrets amers 1 ces mots sont si et 
mais. 

Si nous les appliquons à notre vie politi-
que, ils n'ont qu'une importance relative car 
chacun les applique à sa guise ; si nous les 
appliquons à notre vie économique, ils ac-
quièrent une force extraordinaire, 

Si l'on avait fait ceci ou cela, voyez où 
Cous serions arrivés... 

Mais nous ne l'avons pas fait ; ou bien : 
Bous avons fait le contraire. 

Eh 1 bien, il faut avoir dit si et mais, une 
Donne fois, une fois pour toutes et suppri-
mer ces mots déprimants, dans notre pen-
sée, comme jadis on nous recommandait de 
Jes supprimer autant que possible dans nos 
compositions dites de style. 

Puisque nous changeons de direction 
comme bon nous semble en tant que parle-
mentarisme, admettons que nous changeons 
toutes choses, que nous sommes de3 gens 
nouveaux, ayant envie de bien faire ou de 
faire, tout aù moins, pour le mieux.-

Il y a un écheveau très embrouillé dont il 
s'agit de démêler les fils en les cassant 
le moins possible, sans bruit, sans dégâts, 
parce que l'heure est solennelle. L'ennemi 
essaie d'embrouiller davantage. 

Tous nos chefs sont, dit-on, à la hauteur 
de leur tâche — c'est difficile ! — ils discou-
rent fort bien et le grand porte-parole d'au-
jourd'hui n'a oublié dans la profession de 
foi de son groupe dirigeant qu'une vingtaine 
de lignes qui eussent certainement valu au-
tant, sinon plus, que le discours tout entier. 
Ce n'est pas à nous de lui en fournir le li-
bellé, d'autant plus que la censure — cha-
cun a ses censeurs — les lui a peut-être cou-
pées net. 

C'est regrettable» 

Une chose 'étonnante entre toutes, c'est 
4ue, malgré les émotions que nous causent 
les nouvelles de l'heure présente, chaque in-
dividu poursuit-sans jamais s'en détourner 
le but de sa vie. 

Il y a même des hommes qui ne lisent pas 
un journal, qui ne savent rien de ce qui se 
passe ; guand les choses de la guerre les 
frôlent, ils se détournent avec impatience. 

■Les campagnes éloignées du centre offrent 
de ces exemples : ce sont d'ailleurs des iso-
lés. , \ , 

Nous parlons à une femme qui, descen-
dant de la montagne, est chargée d'un pa-
nier d'oeufs magnifiques ; naturellement, 
nous offrons d'en acheter. 

— Je ne puis pas en vendre, nous dit-elle, 
je les porte à l'épicier en demi-gros afin de 
les échanger contre la marchandise dont j'ai 
besoin... 

.—- Mais, si nous vous les payons, vous 
pourrez aussi acheter cette marchandise. 

— Bien sûr ; seulement, l'épicier qui 
compte sur moi et sur le bénéfice que lui 
fournissent mes œufs, ne voudra plus m'ap-
provisionner, alors' ?... 

— Et, dites-moi, pourquoi dans un pays 
comme celui-ci manquons-nous de lait ? 

— C'est bien simple : la plus « grosse lai-
tière » a été condamnée à 500 fr. d'amende, 
alors elle a vendu ses vaches et les autres 
laitières se débarrassent de ces bestiaux dif-
ficiles à nourrir et qui rapportent des amen-
des. 

— Mais, je vois de grands prés ? 
— Oui, c'était à la « grosse laitière ». 
— Ah I ça, si elle a été condamnée à 

600 francs d'amende, c'est qu'elle a été plu-
sieurs fois convaincue d'avoir mouillé son 
lait. 

— Possible ! quoique les gens des villes 
cherchent de la misère à tout le monde ; 
c'est pas un peu d'eau dans le lait qui fait 
du mal ! on donne bien du lait coupé aux 
nourrissons.-

Voilà, pour une région la question du lait 
tirée au clair aussi bien que celle des œufs. 

Il est probable que les choses se passent 
de même un peu partout. En tous cas, la 
petite paysanne ne pense qu'à cela. 

Dans ces pays bénis, le fromage de 
gruyère se vend couramment 80 centimes 
les 100 grammes ; personne ne proteste. 
L'indigène ne mange que le fromage du ter-
jroir. 

**i 
Â Paris, on a pris son parti de beaucoup 

de choses ; cependant, ce sont toujours les 
pauvres gens sans travail ni ressources qui 
paient plus cher que les autres parce qu'ils 
n'ont pas le loisir de s'écarter de leur quar-

tier pour aller aux Halles où la vie est rela-
tivement moins coûteuse. Les mères ne peu-
vent quitter la maison où les retiennent les 
tout-petits. 

On voit combien était importante la ques-
tion des crèches et des garderies ; combien 
nous avions raison de dire que tous ces mil-
lionnaires qui laissent des fonds â tort et 
à travers à l'Assistance publique feraient 
mieux de fonder des crèches : où il y en a 
une, il en faudrait dix et aussi des garderies 
en dehors des heures d'école. 

Tant que nous n'aurons pas compris cela 
bous serons en faute. 

Il y a bien aussi les vieillards, oui, en ef-
fet. 

Une vieille femme, m'écrit d'un hospice 
ou établissement d'assistance publique si-
tué aux portes de Paris : 

« J'ai mon bonnet depuis des années sur 
la tête ; c'est trop sale ; cela fait mal au 
cœur. 

« Nous mangeons à 5 heures, sur notre 
lit, pour épargner la lumière et le reste. 

c: Le peu de café que l'on nous sert est de 
l'eau jaune. Tout est à l'avenant ; nous som-
mes dans une misère dont on ne peut se 
faire une idée ! » 

Nous estimons que les rentes de l'Assis-
tance publique sont assez fortes pour que 
les vieillards ne souffrent pas tant ; on ne 
nous fera jamais croire que l'on ne peut as-
surer à ces misérables une soupe conforta-
ble, un repas suffisant et une goutte de café 
qui ne soit pas du marc bouilli et rebouilli 
jusqu'à la quatrième puissance ou impuis-
sance. 

Oh ! nous savons ce qu'on répond à cela : 
c'est si facile de fournir des raisons en ap-
parence péremptoires et propres à clore les 
discussions. 

Nous n'en voulons tenir aucun compte : 
il y a des fonds pour l'entretien des vieil-
lards, il faut que ces fonds soient judicieu-
sement employés — nous ne disons pas hon-
nêtement ; nous croyons à l'honnêteté aussi 
bien qu'à la négligence, à la maladresse, à 
l'incompétence. 

Nous sommes tous, ou du moins nous de-
vons tous être des vieillards un jour. Ce siè-
cle égoïste fournit dë redondants discours 
sur l'égalité et la fraternité ; il est plus 
avare d'actes que de paroles ; nous pensons 
qu'il faut le rappeler à l'ordre comme au de-
voir, 

Le premier devoir c'est l'enfant ;"le der-
nier, c'est le vieillard : l'un vaut l'autre. 

*&:. . -
Il ne faut pas qu'une mère ait à souffrir 

dans sa vie ménagère par la charge de l'en-
fant alors qu'en payant une très mince re-
devance, elle pourrait être soulagée effica-
cement. 

Quand nous parlons de ces choses avec 
l'ardeur que nous communique un sujet si 
humain, on nous répond : Vous verrez après 
la guerre ! 

Evidemment, ceux qui-seront vivants ver-
ront ; les autres s'en iront avec le regrét de 
n'avoir pas vu et le doute des belles réali-
sations. 

Aimons les vieux et les jeunes : le passé 
est aussi sacré que l'avenir et si nous avbns 
de l'argent à laisser en mourant, pensons 
aux crèches avant tout et spécifions sur-
tout. 

Tout aux fondations nouvelles et aux gar-
deries. 

La santé et la moralité du pays y trouve-
ront leur compte. 

UNE MARSEILLAISE. 

vvv\vv^\vvvvvvvvvvv\vvvvvvvvvvv\vvv\vvvv^ 

l'JtiiTBICHE ESPÈRS LA PAIX 
Le comte Czernin en fait l'aveu 

Bâle, 31 Mars. 
On mande de Vienne que le comte Czernin, 

ministre des Affaires étrangères, a déclaré 
dans une interview accordée au correspon-
dant du Frcmdenblatt au sujet des effets pos-
sibles de la révolution russe, que si le chan-
gement de régime amène le peuple russe à 
comprendre que la guerre peut finir de suite 
Ëour lui comme pour l'Entente par une paix 

onorahle, la guerre pourrait approcher de 
sa fin. 

Le comte Czernin a déclaré qu'il était tou-
jours partisan d'une conférence pour la paix 
a laquelle assisteraient tous les belligérants 
et qui n'empêcherait pas la lutte de continuer. 

Si cette conférence prouve qu'une entente 
est impossible ia lutte continuerait. 

Le comte Czernin ajoute que les grandes 
lignes des conditions de paix des Empires ceh-

973' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris. 31 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Entre la Somme et l'Oise, la lutte d'ar-

tillerie a été assez vive dans le secteur 
âe Benay. 

Au sud de l'Ailette, nous avons attaqué 
avec succès les positions ennemies en 
plusieur points du iront Neuville-sur-
Margival-Vregny. 

Nos troupes ont réalisé de sérieux pro-
grès à l'est de celle ligne et enlevé bril-
lamment plusieurs points d'appui impor-
tants, malgré l'énergique défense des Al-
lemands. 

En Champagne, les Allemands ont mul-
tiplié les tentatives sur les positions que 

nous avons reconquises hier à l'ouest de 
Maisons-de-Champagne., 

Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
ils ont dirigé successivement cinq con-
tre-attaques violentes, qui ont été brisées 
par nos feux de mitrailleuses et nos tirs 
de barrage. L'ennemi a subi des perles 
très sérieuses. Le chillre des prisonniers 
atteint quatre-vingts dont deux officiers. 

En Alsace, échec d'un coup de main 
ennemi près d'Ammertzwiller. Nous 
avons dispersé des patrouilles alleman-
des dans la région de PietterKausen et 
tait des prisonniers* 

^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx W\VWVV\.X"tVVV\\V' 

traux sont déjà connues : • J'ai déclaré pu-
bliquement que nous menons une guerre dé-
fensive qui nous a été imposée et dont le but 
est d'assurer le libre développement de la 
monarchie ; nous devons obtenir des garanties 
pour notre intégrité et notre existence. 

« Dès que nos adversaires renonceront à 
leurs projets irréalisables de nous écraser et 
seront prêts à négocier une paix honorable, 
pour nous et pour eux rien ne s'opposera à 
des négociations. 

PROPOS DE GUERRE 

Deperdussin 
Quelle magistrale faiseuse d'histoires que la 

vie I Cette affaire Deperdussin est certaine-
ment la plus étrange, la plus passionnante 
que nous ayons vue et que nous verrons peut-
être jamais. Elle est faite d'un mélange de vi-
lenie et de noblesse, de canaillerie et de ver-
tus très troublant. 

Deperdussin j a agi en malhonnête homme 
quand il signait les fausses factures du Comp-
toir Industriel, mais il a agi en brave homme 
quand accueillant les ingénieurs et les avia-
teurs de talent rebutés de partout, il leur don-
nait les i moyens de travailler et de produire 
dans l'intérêt de l'aviation française. 

Pensait-il véritablement à la guerre à ce 
moment-là, ainsi qu'il l'a dit ? Il se peut. En 
tout cas, c'est la guerre qui l'a sauvé. Sans 
elle il était et demeurait le vulgaire cheva-
lier d'industrie qui a escroqué treize millions. 
La guerre lui a donné figure de patriote. Des 
héros à la poitrine constellée sont venus ju-
rer à la barre qu'il avait rendu à sa Patrie les 
plus grands services, qu'il était le père de 
notre aviation de chasse, et la foule a ap-
plaudi ces attestations, et le président des As-
sises qui, d'ordinaire menace de faire évacuer 
à la moindre manifestation, le président n'a 
rien dit. 

A travers le compte rendu dés débats, on 
sent très bien que tout le monde était enclin 
à l'indulgence pour cet accusé métamorphosé 
par 45 mois d'incarcération, transfiguré par 
le repentir. Quand il murmura sa timide pro-
testation : « Cette croix de la Légion d'hon-
neur, en somme, je l'avais gagnée », on n'a 
pu se défendre de penser qu'au fond çet 
homme ne mentait pas. Quand il a répliqué 
à ses accusateurs, les actionnaires du Comp-
toir Industriel : « On ignorait que je faisais 
de fausses affaires, mais on admettait que j'en 
fisse de louches ! » on sentit que tous les torts 
n'étaient pas de son côté. 

Il y a dans l'histoire de la marine fran-
çaise une figure aussi troublante ; un homme 
qui, ayant mérité la mort pour une faute 
grave, sauve son bâtiment par un geste d'hé-
roïsme. Il fut félicité pour sa belle action et 
fusillé ensuite pour son crime... On fait grâce 
à Deperdussin et l'on a bien fait. On ne pou-
vait méconnaître l'œuvre de ce malhonnête 
homme de talent. 

C'est ce qu'a parfaitement exprimé le pré-
sident Thomas quand, le jugement rendu, il a 
dit au condamné : 

— Vous devez l'indulgence du jury et de 
la Cour à l'œuvre de Défense nationale à 
laquelle vous vous êtes associé. Le jury et 
la Cour espèrent que vous emploierez la li-
berté qui vous est rendue en travaillant pour, 
la Défense nationale. 

Un tel jugement sort de l'ordinaire morale 
et s'élève au-dessus de la justice -usuelle. Il 
serait sans cloute périlleux de l'appliquer à 
tous les malfaiteurs, mais on conviendra que 
Deperdussin n'était pas un malfaiteur ordi-
naire. 

ANDRÉ NÉGIS. 

LA SÉCURITÉ DE LA NAVIGATION 
* Jn projet de loi de MM. Bergeon 

et Bouisson 
Paris, 31 Mars. 

MM. Bergeon et Bouisson ont déposé sur 
le bureau de la Chambre une proposition de 
loi tendant à modifier et à compléter la loi 
du 17 avril 1007, dite loi de sécurité de la 
navigation, en vue d'affranchir le corps des 
inspecteurs de la navigation maritime, de la 
tutelle administrative qui paralyse son ac-
tion. 

Les résultats obtenus par la loi de 1.907, 
dit l'exposé des motifs, sont loin d'être sa-
tisfaisants. Le législateur n'a pas obtenu 
le but qu'il se proposait d'attetndre parce 
qu'il a commis une erreur capitale en su-
bordonnant aux administrateurs de l'inscrip-
tion maritime c hommes de bureau » les 
inspecteurs de la navigation, « hommes de 
mer ». 

On a confié la direction d'un service tech-
nique important à des hommes n'ayant au-
cune connaissance mâme théorique des ma-
tières sur lesquelles ils allaient être appelés 
à émettre un avis prépondérant. 

En résumé, l'incompétence avérée des ad-
ministrateurs empêche la loi de sécurité de 
produire son plein effet ; elle décourage 
également les inspecteurs de la navigation 
car cette incompétence s'oppose à l'accom-
plissement de leur mission. Notre marine 
marchande a trop souffert depuis le début 
des hostilités pour que nous ne prenions pas 
toutes les mesures susceptibles de ménager 
l'état général de notre armement. Nous vous 
soumettons dans la proposition suivante 
dont voici l'article unique : 

« Larticlè 7 de la loi du 17 avril 1907 est 
modifié ainsi qu'il suit : Il sera créé dans 
chacun des corps désignés par un décret, sous 
le contrôle administratif d'un inspecteur de 
première classe du port principal de l'arron-
dissement maritime, un inspecteur de la na-
vigation maritime, etc. Le premier para-
graphe de l'article 9 de la dite loi est com-
plété ainsi qu'il suit, : Lo ministre choisira 
également des inspecteurs de la navigation 
maritime parmi les mécaniciens brevetés de 
la marine marchande ou au besoin parmi les 
officiers mécaniciens de la marine militaire, 
en retraite. Un article 9 bis rédigé comme 
suit est ajouté à la dite loi : Dans tous les 
articles de la présente loi les mots « admi-
nistrateurs de l'inscription maritime » seront 
remplacés par les mots « inspecteur de la 
navigation maritime ». 

Les Basoutos en France 
Londres, 31 Mars. 

Un télégramme de Maserou annonce que 
plusieurs chefs des Basoutos ont offert de 
s'engager et de recruter au Basoutoland un 
corps de travailleurs nègres semblable à ce-
lui qui a été levé ' dans la colonie du Cap 
pour aller travailler en France ; ce corps se-
rait dirigé par les Basoutos eux-mêmes. 

IL Y A UN AN 

Samedi 1er Avril 
A Vquest de la Meuse, le bombardement a 

repris avec violence au cours de la journée 
sur nos positions depuis Avocourt jusqu'à Bé-
thincoutt. 

Raid de cinq zeppelins sur VAngleterre ': 
12 victimes, dont 28 morts ; un des aéronefs, 
touché par les obus, coule dans Vestuairt de 
la Tamise, un autre est abattu. 

Nouveau raid de zeppelins, le soiry sur la 
cote anglaise ; 16 tués, 100 blessés. 
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Il faut que l'Entente resserre 
le Blocus de l'Allemagne 

AVANT LE CONGRES AMERICAIN 
Londres, 31 Mars. 

Le gouvernement français a décidé de faire 
comparaître devant une Commission médi-
cale siégeant à Londres les Français visés 
par la loi du 20 février sur la nouvelle visite 
des exemptés et réformés et résidant en 
Grande-Bretagne, en Ecosse et en Irlasid* 

— De noire, correspondant particuliet. «■ 

Paris, 3i Mars., 
Une bonne séance, hier, à la Chambre. 

Le nouveau ministre du Ravitaillement, 
M. Viollelle, a donné des indications sur 
son programme. La netteté de ses déclara-
lions a produit une impression excellente. 
Qu'il agisse avec l'énergie qui animait ses 
paroles. Mais l'intervention vraiment inté-
ressante fut celle de M. Tardieu, montrant 
l'insuffisance du blocus prouvant que les 
neutres avaient ravitaillé l'Allemagne et que 
celle-ci aurait fatalement succombé sans ce 
secours. 

La conclusion est facile à tirer. C'est que 
par tous les moyens et sans perdre une 
heure l'Entente doit serrer le blocus à force 
et mettre les voisins de l'Allemagne dans 
l'impossibilité de continuer leur trafic. 

Hier, des rafales violentes de pluie et de 
grêle ont arrêté les opérations sur noire 
front. Les Anglaisant cependant progressé 
vers Heurdicourt, tandis que nous avons 
continué notre avance sur la roule Soissons-
Laon. L'ennemi, sans se laisser émouvoir 
par la réprobation universelle, continue son 
œuvre de dévastation dans les régions qu'il 
sent ne plus pouvoir tenir longtemps : nord 
d'Arras, Sainl-Gobain, Saint-Quentin, etc. 

La situation intérieure de l'empire est de 
plus en plus trouble. On ne peut plus dissi-
muler la fermentation des masses populai-
res et des classes libérales et le mouvement 
contre le mililaT.isme,*,, „ ,.,,J.J^_1_ ,,jAtuJ, 

L'Amérique se prépare fiévreusement et 
méthodiquement en attendant la décision su-
prême que le discours du chancelier alle-
mand a rendu plus évident que jamais et 
qui n'est plus qu'une question d'heures. 

MARIOS BICBABB, 

Le Blocus de l'Allemagne 
L'extension du champ de mines anglais 

Londres, 31 Mars. 
La Gazette annonce une extension du 

champ de mines anglais dans la mer du Nord 
qui, partant du large de la côte danoise, 
s'étand loin vers l'Ouest, puis vers le Sud-
Ouest pour revenir vers l'Est en suivant la 
limite des eaux territoriales hollandaises. 

Cette mesure a été prise en raison de la 
guerre sans merci faite par l'Allemagne au 
moyen de mines et de sous-marins, non seu-
lement contre les puissances alliées, mais 
également contre les navires des neutres qui 
constamment sont coulés sans que des me-
sures soient prises pour assurer la sécurité 
des équipages. 

L'agriculture traverse une crise 
^ Amsterdam, 31 Mars. 

La Meuwe Rotterdamsche Courant, donne 
un compte rendu sommaire des discussions 
du Comité de la Compagnie agricole Nord-
Ouest de l'Allemagne qui est un important 
district agricole. Il est indéniable, dit ce 
compte rendu, que l'agriculture est dans une 
situation très difficile a cause de la mauvaise 
récolte de pommes de terre en 1916, le man-
que de bras, d'engrais artificiels et de four-
rage. Six millions de personnes ont été re-
tirées à l'agriculture et n'ont pas encore été 
remplacés. Le manque des chevaux de trait 
aggrave la situation. Si on ne vient pas en 
aide à l'agriculture tout ira maL 

L'importation du bétail danois 
Copenhague,' 31 Mars. 

L'agence Wireless apprend de source pri-
vés, que M. von Batocki, le « dictateur des 

vivres » en Allemagne", est arrivé à Copen*) 
hague. Cette visite a évidemment pour but; 
d'obtenir du gouvernement danois des con-; 
cessions en ce qui concerne l'importation diï 
bétail. 

Le journal Stiflstidende dit à oe sujet, que-; 
l'exportation du bétail a été jusqu'à présent; 
de 5.000 têtes par semaine en moyenne. Lesj 
exportateurs ayant réussi, pendant les quel*, 
ques semaines où la contrôle a été insuffl-i 
sant, à exporter jusqu'à 11.000 et même 13.00^ 
pièces de bétail. Le gouvernement vient d» 
fixer un maximum de 7.000 têtes d« bétail pas1 

semaine. 

SUR NOTRE FRONT 
La retraite allemande 

n'a pas été volontaira 
Londres, 81 Mars. , 

Dans un discours qu'il a prononcé hier soi* 
à Leicester, sir Grodon Hewart, eollicitor gé«l 
néral, a déclaré qu'il avait discuté, il y ai; 
deux ou trois jours, la retraite allemande! 
avec le général sir William Roberteon. revenu' 
d'Italie et de France. Le chef d'état-majorj 
général est fermement convaincu que la re<j 
traite allemande est loin d'être volontaire.] 
Prétendre- que cette retraite est une manœu-j 
vre volontaire, dit-il, est en opposition avec; 
des faits manifestes et c'est refuser de fairat 
justice à la vaillance et au mordant de no»; 
courageuses troupes. 1 

EN PAYS RECONQUIS 

Les bandits allemands se vantent 
de leurs exploits 

Paris. 31 Mars1.-
Les dévastations, accomplies par les arméeâ 

du kaiser trouvent dans la presse allemands 
des descripteurs complaisante : 

Georg Queri, dans le Berliner Tageblatt 
s'est appliqué à tracer le tableau monstrueux 
suivant : 

Depuis le milieu du mois, ne circulent plu< 
que les voitures qui recueillent tout ce qui 

A Outra 

L'avance sur Saint-Quentin 
restait encore et en quelque sorte le mobilier, 
des soldats : on dirait un déménagement da 
petites gens, des matelas et des chaises, et, 
couronnant le tout, une machine à coudre, ou 
une échelle de poulailler et aussi beaucoup 
de portes et de fenêtres enlevées aux habita-; 
tions et tout ce qui a semblé valoir la peine' 
d'être pris dans ces maisons QUI, dans quel-!; 
ques heures vont sauter et flamber. 

On emporte aussi des troncs d'arbres, du1 

beau bois sans un défaut. En avant ! Oa 
passe à travers le désert, un désert triste qui! 
dure des lieues, sans arbres, sans buissons,, 
sans maisons. Tout a été abattu à coups de, 
hache ou bien encore scié. Les arbres et les: 

buissons sont tombés et cela dura des jours; 
et des jours jusqu'à ce que tout ait été rase*.! 
Il ne fallait laisser dans cette zone aucua' 
abri, aucun toit. 

Il faut que l'ennemi altéré cherche en vaiiï; 
le puits. Tous les puits sont détruits. Il n'y? 
a pas un coin où il lui sera possible da 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er Avril 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Son visage affreusement pâle s'était tout 
contracté et, de ses yeux agrandis par l'hor-
reur, de grosses larmes tombaient goutie à 
goutte sur ses doigts, entre lesquels trem-
blait la photographie du chauffeur, 

Et soudain, elle s'effondrait à genoux de-
vant la table, et se voilant le visage da ses 
deux mains, elle sanglotait désespérément : 

— Mon frère I... c est mon frère... qu'ils 
ont assassiné !..« 

XXI 
Miss Simpson 

En quittant l'hôtel Desplanques, Robert 
Dermont était rentré au ministère du Tra-
vail dans une joie indicible. 

Son bonheur était parfait 
Lucie l'aimait... et elle avait su, d'un seul 

moi, lever le gros obstacle que sa fortune 
mettait à leur union. 

Comme ils allaient être heureux. 
Comme il serait fier de travailler pour 

rendre à sa femme non pas le bien-être, car 
la famille Dermont possédait elle-même une 
aisance très appréciable, mais la richesse 
dont elle se dépouillait volontairement, spon-
tanément, pour être sienne. 

Jamais, comme à cette heure, il n'avait 
senti en lui une telle soif de réussite, une 
telle ambition. 

Et il ne doutait pas que son père, lors-
qu'il apprendrait ce qui s'était passé, 
n'éprouvât une joie analogue à la sienne... 
car le ministre avait toujours témoigné une 
grande affection à la fille de M. Desplan-
ques. 

Il aurait voulu, dès son arrivée rue de 
Grenelle, annoncer la bonne nouvelle à M. 
Dermont. 

Mais, à cette heure tardive, le mari de la 
pauvre Blanche était déjà couché, et force 
fut au jeune homme de remettre sa confi-
dence au lendemain. 

L'esprit agité par tous les rêves d'avenir 
que cette inoubliable soirée lui permettait 
d'échafauder, il eut toutes les peines du 
monde à s'endormir et il y parvint si tard, 
qu'au moment où il s'éveilla, son père, dont 
c'était un des jours d'audience, se trouvait 
depuis longtemps dans son cabinet et avait 
déjà reçu de nombreux visiteurs, ce qui ne 
l'empêchait pas d'en avoir encore au moins 
autant à recevoir. 

— J'attendrai l'heure du déjeuner, se dit 
Robert. 

« Aussi bien, ce moment se prêtera mieux 
que tout autre à une conversation de ce 
genre et- nous aurons ainsi tout le loisir de 
débattre une aussi grave question. » , 

Une fois habillé, le jeune homme se ren-
dit dans l'appartement, tout proche du mi-
nistère, où était installé son cabinet d'avo-
cat, afin de prendre connaissance de son 
courrier. 

Son valet de chambre avait disposé sur sa 
table de travail les quelques plis arrivés 

j[ dans la mâtiné* 

Placée par-dessus les autres, une enve-
loppe attira tout de suite son attention. 

Elle venait du parquet de la Seine. 
— Tiens 1 fit aussitôt Robert, ceci m'a 

tout l'air de contenir une désignation d'of-
fice. 

« Serait-ce enfin l'affaire intéressante que 
ne cesse de me promettre le bâtonnier de-
puis mon inscription au barreau 1 » 

Il rompit le cachet et déplia vivement le 
papier contenu dans l'enveloppe. 

C'était une formule imprimée ainsi li-
bellée : 

Le procureur général a l'honneur d'infor-
mer M* Robert Dermont, avocat à la cour 
d'appel de Paris, qu'après avis de M. le 
bâtonnier, il a été désigné d'office pour as-
sister dans sa défense le prévenu Boulanger 
(Georges), inculpé de tentative de détério-
ration de voie ferrée (attentat commis sur 
la ligne métropolitaine n" 4, le [eudi 2i 
avril). 

— Le. 24 avril, fit Robert..,Mais clé tait 
hier. 

Les journaux du matin étaient placés à 
portée de sa main. 

Il prit le premier venu et le déplia. 
L'attentat anarchiste commis la veille y 

était narré tout au long et occupait plusieurs 
colonnnes. 

Robert, oubliant un instant ses douces 
préoccupations, s'absorba longuement dans 
la lecture du journal. 

— Oh ! mais voilà une cause très inté-
ressante ! s'exclama-t-il quand il eut fini de 
lire...D'une part, un crime appelé a passion-
ner l'opinion publique, et d autre part un 
inculpé que tout accuse et qui nie formelle-
ment être coupable. 

« Que faut-il de plus pour mettre en lu-
mière Wà débutant 4 

« Ma foi... ne dirait-on pas qu'en ce mo-
ment tout me sourit... » 

Mais son regard s'attristait soudain. 
Il venait de jeter les yeux sur une photo-

graphie placée en évidence devant lui... et 
représentant une jeune femme en toilette de 
soirée. 

C'était le portrait de Mme Dermont, por-
trait datant de l'époque à laquelle avait eu 
lieu le rapt de Fontenay-sous-Bois» 

— Pauvre mère, murmura Robert... par-
donne-moi de me proclamer aussi heureux... 
j'ai tort... car si riant que soit le tableau de 
mon existence, il s'y glissera toujours une 
ombre mélancolique... et mon bonheur sera 
bien atténué par la pensée que tu ne pour-
ras peut-être jamais en être témoin. 

« Ah ! si j'étais certain qu'un jour tu re-
viendras à la santé, à la raison... 

« Mais le docteur Noguet ne cesse de nous 
le répéter : pour cela il faudrait un miracle... 
il faudrait que la petite Suzon te soit ren-
due... et espérer une chose pareille, c'est 
pure démence... » 

Quelques instants encore, il demeura rê-
veur tout aux souvenirs douloureux qu'il 
venait d'évoquer. 

Enfin, ayant passé une main sur son 
front, il se mettait à dépouiller le reste de 
son courrier, puis à écrire quelques lettres. 

Cette menue besogne expédiée, il regarda 
l'heure a une ravissante pendule Empire 
surmontant le marbre de la cheminée. 

— Midi !... s'exclama-t-il... Allons, je vais 
donc enfin pouvoir confier mon cher secret 
à mon père... 

Il regagna alors rapidement le ministère, 
et bientôt il pénétrait dans la vaste salle à 
manger où son couvert et celui de son père 

l étaient mis, 1 

Presque au même instant, André Dermont 
entrait par une autre porte. 

— Bonjour, père, lança j'oyeusement le 
jeune homme ' en allant se jeter dans ses 
bras. 

Il avait beau avoir vingt-trois ans, il don-
nait encore à l'auteur de ses jours les mê-
mes marques d'affectueux attachement que 
lorsqu'il était tout enfant. 

Dermont, dont ces brèves effusions étaient 
à peu près les seules joies en ce monde, 
serra doucement le jeune homme sur sa 
poitrine. 

— Tu t'es bièn amusé hier soir, à ce bal ? 
dentenda-t-il ensuite. 

— Infiniment, déclara Robert avec expan-
sion. 

— Oh I oh ! fit en souriant le ministre, 
comme tu as dit cela I Tu es d'ordinaire plus 
réservé dans tes appréciations... surtout 
quand il s'agit d'un plaisir mondain... 

— Je l'avoue... mais cette fois, j'ai des 
raisons toutes particulières de garder un 
souvenir excellent de la soirée passée chez 
M. Desplanques. 

— Diable ! sais-tu que tu m'intrigues fort, 
mon cher enfant. 

— Tu ne le resteras pas trop longtemps, 
car j'ai le plus impatient désir de te racon-
ter ce qui s^est passé avenue des Champs-
Elysées. 

Tout en échangeant ces quelques paroles, 
le père et le fils s'étaient assis de part et 
d'autre de la table. 

Une extrême simplicité présidant d'ordi-
naire aux repas du ministre, aucun domes-
tique ne se trouvait d'une façon continue 
auprès d'eux. 

Ils allaient donc pouvoir s'entretenir aussi 
librement que possible... 

Et, en effet* dès gag le premier, plat eut 

été apporté, Robert commençait immédiat 
tement ses confidences. 

Il avouait d'abord à son père l'amour qui 
peu à peu avait grandi dans son cœur d'ado-
lescent... cet amour qu'il avait tout fait pour 
cacher à celle qui en était l'objet et dont au-
cune personne n'avait reçu la confidence ; 
puis il arrivait à son entretien avec Lucie..*: 
aux phrases banales par lesquelles cet en-
tretien avait commencé... et aux aveux qui 
avaient bientôt'*uivi. 

Il terminait cette espèce de confession èri: 

disant : 
— Voilà pourquoi, mon bon père, à ta; 

question de tout à l'heure j'ai répondu avec; 
une telle chaleur... J'ai rapporté de ma soi-
rée tant d'espoir, tant de bonheur, que jej 
n'aurais pu te faire une autre réponse. 

« A toi maintenant de dire si j'ai eu tort 
de me laisser- arracher un secret ' si long-
temps enfermé dans moi-même et si tu vois 
quelque inconvénient à ce que je donna 
suite à mes projets d'union avec ma petite; 
amie d'enfance. » 

Tout le temps que Robert avait parlé, M.,' 
Dermont ne l'avait pas interrompu une; 
seule fois. 

Mais son silence n'avait rien qui pût inv 
quiéter le jeune homme. 

Il connaissait trop bien son père pour nei 
pas lire sur son visage ce qui se passait fâaf 
lui. 

Une vive émotion agitait certainement le!( ministre, à en juger par l'éclat singulier daj: 
ses yeux, par le regard attendri qu'il atta-j 
chait sur son enfant... et il n'était pas posV 
sible de se tromper sur la nature de cette|; 
émotion : elle était uniquement faite de joie* 

Maxime LA Toua. 
(La suite à demaifij 



s'installer. Tout a été abattu et brûlé Les vil-
lages ne sont plus que des ainas de décom-
bres. Les clochers sont étendus en travers des 
routes. La lumée monte de partout et empeste 
l'air. 

Lorsque les pionniers mettent la main sur 
un village, tout semble en proie à un trem-
blement de terre, tout se brise et 6'eflondre 
et les débris misérables reçoivent encore le 
coup de «race. Sur le sol. pûle-mê!e s'amon-
cellent-les briques et les Dierres, tandis que 
les poutres sont consumées par le feu'. Pau-
vre diable d'habitant, cherche ta maison 
inamtenant ' 

Le Message de M. Wilson 
New-York, 31 Mars. 

Il est possible que le président Wilson 
donne lecture de son message tant attendu 
seulement mardi, et peut-être mercredi. 

Il faut, en effet, ne pas oublier que le Con-
gres devant lequel va aller le président est 
un nouveau Congrès élu en novembre der-
nier et que son bureau n'est pas constitué. 
La Chambre des représentants, en se réunis-
sant lundi, devra dpnc nommer son prési-
dent, ses Commissions, etc. Ces opérations 
électorales prendront un certain temps et le 
Congrès sera prêt sans doute seulement 
mardi à entendre M. Wilson. 

Use réponse an chancelier allemand 
New-York, 31 Mars. 

En réponse au discours de M. de Eeth-
mann-Hollweg sur la paix avec les Etats-
Unis, le gouvernement américain fait con-
naître que ce qui détermine la politique des 
Etats-Unins, ce sont les actes de l'Allemagne, 
et non les paroles de son chancelier. 

les valeurs ennemies 
ne sont pins cotées 

à la Bourse de New-York 
New-York, 31 Mars. 

Une grande émotion s'est emparée de la 
Bourse, au compartiment des changes sur 
l'étranger, quand, pour la première iois de-
puis le début de la guerre, on n'a pu obte-
nir aucune cote, même nominale, pour le 
change sur l'Allemagne ou sur l'Autriche. 

La guerre est proche 
Washington, 31 Mars. 

Le Cabinet a tenu un dernier Conseil avant 
la session spéciale du Congrès qui doit se 
tenir lundi. . , . , 

A l'issue du Conseil, l'impression générale 
clans les milieux bien informés était que les 
Etats-Unis sont sur le point d'entrer hâtive-
ment daii4 la guerre contre l'Allemagne. 

Les hauts fonctionnaires sont d'avis que, 
après le dernier discours du chancelier, M. 
Bethmann-Hollweg, il n'y a d'ailleurs pas 
d'autre solution possible pour les Etats-Unis. 
Les membres du Cabinet ont exposé au Con-
seil les mesures déjà prises pour mettre le 
pays sur pied de guerre. 

M. D. Baker, ministre de la Guerre, a 
annoncé que la promotion des élèves de 
dernière année de l'Académie militaire de 
Wast-Point a éSâ prise en considération. 

M. C. Redfleld, ministre du Commerce, a 
annoncé que tout était prêt pour la mobili-
sation ; tous les navires cotiers et leurs équi-
pages ainsi que les navires du service géo-
désique' ont été mis sous le contrôle de 
l'Etat, de même que toutes les stations radio-
télégraphiques. 

M. B. Wilson, ministre du Travail, a exposé 
où en étaient le mesures pour la mobilisa-
tion des ressources industrielles. Les mem-
bres du Cabinet qui sont également membres 
du Conseil de la Défense Nationale ont dé-
claré que tout était fait pour assuïer la 
coordination de toutes les ressources de, la 
nation pour la guerre. 

Contre les sous-marins boches 
Washington, 31 Mars. 

Le département de la Marine a commandé 
cent filets en acier contre sous-marins, li-
vrables dans un très court délai. 

LlRBÏfllIlHiElilSSl 
Le ministre Ses Finances de Russie 

et M. Thierry échangent 
des télégrammes 

Paris, 31 Mars. 
M. Micel Tcrsstchenko, ministre des Fi-

nances en Russie, a envoyé à M. Joseph 
Thierry, ministre des Finances, le télé-
gramme suivant : 

Chargé par le gouvernement provisoire de 
(a gestion du ministère des Finances, je tiens 
à formuler le vœu de voir sous le nouveau 
régime démocratique inauguré par la Bussie, 
se resserrer plus étroitement encore les liens 
entre nos deux pays. 

Confiant que le puissant appui fourni par 
la France et unanimement apprécié ici con-
tinuera à. être assuré à notre patrie, je suis 
fermement convaincu que ce concours de 
nos deux nations accélérerait l'approche de 
la victoire décisive et certaine, préparera 
pour nos deux pays une ère de travail pai-
sible et une prospérité grandissante. 

Signé ; TERESTCHENKO. 

M. Joseph Thierry, ministre des Finances, a 
répondu à M Terestchenko par le télégramme 
ci-après : 

En vous remerciant du télégramme que 
vous avez bien voulu m'adresser, je suis 
heureux de vous exprimer ma confiance 
que, sc-us le régime de la liberté démocrati-
que, la collaboration amicale de nos deux 
nations se fera plus- complète encore et plus 
féconde pour le succès commun de leurs 
armes et le développement solidaire de leur 
prospérité. 

Signé : JOSEPH THIERRY. 

L'abolition de la peine de mort 
Pêtrograde, 31 Mars. 

Le gouvernement provisoire a décidé d'abo-
lir La peine de mort et de la remplacer, dans 
le cas où elle est prévue du Code pénal des 
lois militaires, par les travaux forcés à terme 
ou à perpétuité. 

LA GUERRE AERIENNE 
Un raid d'avions alliés 

sur Zeebrugge 
Amsterdam, 31 Mars. 

Le Telegraaf apprend , de la frontière 
qu'au cours d'un bombardement de Zee-
brugge, mardi soir, par les aviateurs alliés, 
un hôtel qui servait de quartier militaire 
fut atteint. Environ 20 cadavres allemands 
furent retirés des décombres. 

L'état du prince Frédéric-Charles 
a empiré 

Madrid, 31 Mars. 
D'après des nouvelles reçues de Londres, 

l'état du prince Frédéric-Charles a empiré à la 
suite d'une hémorragie. 

re sons-manne 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 31 Mars. 

On mande de Salonique : 
Pondant la semaine passée, il n'y a eu au-

cune grande opération sur les front» bri-
tanniques. 

Nous avons exécuté des incursions sur di-
vers points des lignes ennemies, et avons 
ramené des prisonniers. 

Nous avons repoussé une tentative d'Incur-
sion. 

Nos aviateurs manifestent de l'activité. Lors 
d'une sortie, ils ont chassé uno escadrille qui 
tentait do jeter des bombes sur nos commu-
nications. 

L'extension de la piraterie 
allemande 

Lausanne, 31 Mars. 
. La Gazette de Francfort annonce que le 
gouvernement allemand va de nouveau éten-
dre la zone de la guerre sous-marine. 

La Ccraunission du Budget propose le 
relèvement du prix des céréales 

Paris, 31 Mars. 
Le projet du gouvernement relatif à. la taxa-

tion du blé a provoqué le dépôt d'un assez 
grand nombre d'amendements. 

C'est ainsi que MM. Patureau-Baronnet 
Cornier, Lucien Dumont et Bénazet deman-
dent qu'en aucun cas le relèvement de la taxe 
des céréales ne puisse entraîner une majora-
tion du prix du pain. 

M. Jugy propose que le prix du blé soit 
porté à *5 francs le quintal et celui des autres 
céréales à 37 francs. De son côté, la Commis-
sion du budget, appelée à donner son avis 
sur le projet gouvernemental de taxation du 
blé, a chargé M. Dariac de rédiger un rap-
port favorable. 

La Commissiion. dit M. Dariac, ne peut don-
ner que son adhésion au principe même 
d'un projet laissant au gouvernement, qui dis-
pose des moyens d'information nécessaires, le 
soin de tenir compte de l'augmentation du 
çoût du matériel, de la rareté de la main-
d'œuvre, de la cherté des engrais ,etc. Il est 
certain qmrl'cr prix de 32" francs fixé par ja 
loi du 29 juillet 1916 est devenu très insuf-
fisant. 

D'autre part, la superposition à ce prix 
d'achat de la prime à là quantité et de la 
prime à la superficie prévues par la loi du 
30 janvier 1917 entraînait des complications 
excessives. En outre, à un point de vue gé-
néral votre Commission ne saurait considé-
rer le système des primes que comme an 
expédient qu'elle a demandé au gouverne 
ment d'abandonner. Elle estime qu'il est pré-
férable à tous égards d'augmenter franche-
ment, puisque les circonstances l'exigent, le 
prix d'achat du blé. De nouveaux sacrifices 
sont en effet indispensables si l'on veut en-
courager la production indigène et éviter que 
la culture de la première ne nos céréales ne 
soit progressivement délaissée. 

L'Etat vendra la houille et en limitera 
la distribution par zone 

Paris, 31 Mars. 
Une nouvelle méthode de répartition des 

charbons vient d'être étudiée par M. Lou-
cheur. sous-secrétaire d'Etat de l'Armement 
et le Conseil des ministres en a décidé l'ap-
plication prochaine. 

La France sera divisée en trois zones prin-
cipales : la première, déterminée par une li-
gne prenant au sud de Bayonne pour finir 
au Jura en passant par Dijon, englobera 
toute la région méridionale; le ravitaillement 
de cette région se fera par les mines du Cen-
tre et du Midi. 11 n'arrivera plus de charbon 
d'importation à Marseille. 

La deuxième zone comprendra toutes les 
régions de l'Est, de Paris de la zone des ar-
mées, elle est limitée à l'Ouest par une ligne 
qui, partant de Rouen, aboutit au-dessous de 
Limoges à la ligne frontière de la région mé-
ridionale, elle sera alimentée par les mines 
libres du Nord et du Pas-de-Calais. La troi-
sième zone,' limités' raT'nds/côtes de la Man-
che et de l'Atlantique, sera uniquement ravi-
taillée par les charbons d'importation. On 
compte ainsi réduire à leur minimum les 
difficultés du transport intérieur, éviter les 
retards dus à la crise de trafic, ainsi que cer-
taines contradictions excessives comme la 
fermeture de l'usine à gaz de Châlons-sur-
Marne et le rétablissement sans restriction 
de l'éclairage des rues de Bordeaux. 

D'autre part, nos grands établissements mé-
tallurgiques comme le Creusot, qui recevait 
du charbon par Rouen et de Bordeaux,seront, 
espère-t-on, alimentés plus rapidement par 
les mines régionales. Les conséquences de 
cette mesure sont que l'Etat devient désor-
mais le seul vendeur de charbon, il prendra 
directement le charbon français sur le car-
reau des mines et le charbon importé sera 
propriété d'Etat en arrivant en France. 

La péréquation découle de ce régime : Il 
n'y aura qu'un prix unique par catégorie. Un 
bureau de répartition doit être créé, dirigé 
par M. Viollette, ministre du Ravitaillement ; 
ce bureau assurera d'abord le ravitaillement 
des chemins de fer et des usines, puis de 
l'Intendance qui, jouant sur le front, relève 
de la deuxième zone ou zone de l'Est. 

Le ravitaillement civil ne vient qu'en 
deuxième ligne et on peut prévoir à bref dé-
lai l'établissement de la carte de charbon. 

La situation est dominée par ce fait, que 
la consommation française en charbon s'é-
lève par mois à trois millions et demi de 
tonnes et l'on ne peut disposer que de 
3.200.000 tonnes, d'où un déficit mensuel de 
300.000 tonnes. Il est vrai que notre produc-
tion augmente sans cesse : l'exploitation des 
lignites du Midi, le relèvement des effectifs 
du personnel minier vont nous donner cent 
mille tonnes de plus par mois. Toutefois, le 
déficit ne sera pas comblé, d'autant moins 
que le gouvernement veut constituer pour 
l'hiver prochain un stock de réserve des plus 
importants. 

Les Pâtisseries et les Restrictions 
de Vente 

Paris, 31 Mars. 
Au sujet de la légalité des restrictions de 

vente dont seraient l'objet les pâtisseries, 
un membre éminent de l'ordre des avocats au 
Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation a 
fait les déclarations suivantes : « En prin-
cipe, les mesures restrictives annoncées par 
le ministre du Ravitaillement paraissent bien, 
en ce qui concerne le commerce de la pâtis-
serie, excéder les pouvoirs du gouvernement. 
Elles ne (pourraient être légalement justifiées 
que comme mesures d'éxécution de pouvoirs 
reconnus au gouvernement pour les besoins 
de la Défense Nationale. 

Mais, même do ce point de vue, on est en 
droit de se demander si la restriction de la 
consommation du sucre, qui, elle, peut très 
certainement être imposée aux pâtissiers, 
peut légalement être obtenue par la ferme-
ture, à des jours déterminés, de leurs ma-
gasins de vente. Le commerce de la pâtisse-
rie, en effet, est libre, et les pâtissiers qui 
payent patente pour exercer leur commerce, 
ne peuvent pas voir fermer leurs magasins 
pendant plusieurs jours de la semaine, dès 
lors qu'ils ne consomment pas une quantité 
de sucre supérieure à celle qui leur est at-
tribuée. 

En résumé, si le droit de restreindre la 
consommation des denrées rentre incontesta-
blement dans les pouvoirs du gouvernement, 
appréciant souverainement les nécessités de 
la Défense Nationale, les mesures prises ou 
qui le seront pour imposer ces restrictions, 
semblent ne pouvoir porter atteinte à la li-
berté du commerce sans que le pouvoir lé-
gislatif soit intervenu pour modifier la loi 
en conséquence. 

Les pâtisisers seraient donc fondés à 
s'adresser au Conseil d'Etat pour lui deman-
der l'annulation des arrêtés ministériels ou 
des décrets qui fermeraient' leurs établisse-
ments de vente à des jours déterminés, ces 
arrêtés ou décrets étant contraires a la loi 
du 2 mars 1791, qui a établi la liberté du 
commerce. Il est arrivé assez souvent que 
des commerçants sF sont pourvus devant 
le Conseil d'Etat pour lui demander l'annu-
lation de décrets ou d'arrêtés pris en viola-
tion, de cette loi. à laquelle nous devons l'une [ 

de nos libertés essentielles, et qu'ils ont ob-
tenu gain de cause. 

mentaire 
CHAMBRE BEE DÉPUTÉS 

Paris, 31 Mars. 
Les places où siégeaient MM. Briquet et 

Taillandier ont été voilées d'un crêpe sur 
lequel a été fixé leur écharpe de député. 

Onze places sont maintenant ainsi endeuil-
lées. 

La séance est ouverte à 2 h. 20 sous la pré-
sidence de M. Deschanel,. 

Le président prononce l'éloge funèbre de M. Jules 
Dansette, député d'Armentlères depuis 1S95. 

Chaque jour nous apporte une tristesse nouvelle, 
toutes les victimes de la guene ne tombent pas sur 
le champ de bataille. Jules Dansette est maptt Mort de la mort de son fils tombé au champ d'iion-
neur. Ce galant homme, cet ami sûr, ce bon ser-
viteur du pays, emporte avec l'affectueuse grati-
tude de son parti, l'estime et les Tegrets de tous. 
(Applaudissements unanimes). 

Les crédits pour le ministère 
A propos de l'indemnité du personnel <jes cabi-

nets, M. Louis Dubois se plaint de l'instabilité mi-
nlistér-ielle et des chambardements répétés dans 
l'administration, de l'Etat. Le précédent gouverne-
ment avait promis de resserrer les ministères et do 
créer le Comité de guerre. Depuis, malgré le3 pro-
messes, le Comité de guerre n'existe plus. Ce n'est 
plus Qu'une illusion, c'est maintenant un Cabinet 
dans le Cabinet, au lieu de cinq; membres, il en 
contient maintenant neuf, soit un de moins Feule-
ment que le nombre des ministres du précédent 
Conseil. 

Le projet est adopté. 
M. Loula Dubois. — Je constate que personne ne 

répond. 

L'héritage des soldats 
La Chambre adopte la proposition de loi ayant 

pour objet : r do dispenser du timbre et de l'enre-
gistrement les pièces produites à l'effet d'obtenir 
remise ou paiement des objets, sommes et valeurs 
dépendant des successions des militaires ou marins 
tués à l'ennemi ot des civils décédés par suite des 
faits de guerre; 2* de simplifier les formalités im-
posées à leurs héritiers en ligne directe et au con-
joint; 3" de dispenser du timbre de l'enregistre-
ment les testaments faits par des militaires pen-
dant la durée des hostilités. 

LES INTERPELLATIONS 
L'ordre du jour appelle la discussion des Interpel-

lations. 
La Chambre adopte la proposition de loi, adoptée 

par le Sénat, ayant pour objet l'organisation du 
crédit aux Sociétés coopératives de consommation ; 
la proposition de loi de M. Frédéric Bru net (Seine) 
ayant pour objet d'accorder aux. Sociétés coopéra-
tives de consommation un fonds de dotation de 
deux millions de francs. 

M. Compère-Morei développe son interpellation, n examine d'abord la question des pommes de 
terre. La seule solution, dit-il, c'est le recense-
ment général de toutes les disponibilités et la ré-
quisition immédiate pour répartir les stocks. De 
même pour les vagons-foudre; qui se louent 25 fr. 
l'hectolitre, au lieu de 1 fr. en temps de paix, 
le seul moyen pour prévenir la spéculation c'est 
la réquisition. Un loueur demande 3.000 fr. pour 
un vagon-foudre pendant un mois, 36.000 fr. par 
an. (Exclamations.) ' Un propriétaire a refusé, ces 
jours-ci, quatre millions pour un matériel qui a 
coûté 150.000 fr. (Exclamations.) 

M. Compôre-Morel étudie les causes de la raréfac-
tion du lait. 11 préconisa la carte do lait poul-
ies malades, enfants, vieillards, soldats. Ce n'est 
qu'après que l'on répartira la quantité restante 
entre les gens bien portants. Quant au blé, vous 
allez le payer 40 fr. à ceux qui l'ont gardé au 
lieu de le porter sur le marché comme l'ont fait 
les braves paysans qui ont répondu à votre ap-
pel. Ce sera une prime aux mauvais Ratriotes. 
(Applaudissements nombreux.) Nous demandons le 
recensement, la réquisition, le partage. 

M. Jobert interpelle particulièrement le ministre 
de l'Agriculture qui vient d'arriver à son banc 
sur sa politique agricole. Nous sommes au prin-
temps la terre n'attend pas elle ne connaît pas nos 
ajournements. J'apporte les suggestions d'un pay-
san. (Très bien sur divers bancs.) 

M. Ringuier fait l'historique de la question du 
blé. Nous n'avons pas eu de plan, dit-il, au ha-
sard des événements politiques, les ministres ont 
proposé comme don de joyeux avènement de re-
lever le prix du blé do 29 fr. a 40 fr. A 30 fr., 
à 33 fr. Maintenant on proposa de le porter S, 
40 fr. Vous allez imposer le pain cher a tout 
le pays. 

M. Violleîto monte à la tribune. Il constate 
d'abord qu'à l'époque où il prend la charge de son 
Département, au mois do mars ;JSK;%p est bien., 
obligé de procéder un peu par empirisme à la pe-
tite semaine, puisque la répartition seulo lui ap-
partient. Toutefois, dit-il, j'ai indiqué hier des me-
sures générales. On a parlé de réquisitions des 
pommes de terres, mais lo temps nécessaire pour la 
réquisition des pommes de terrée anciennes dépas-
serait le temps de conservation. C'est la pomme de 
terre nouvelle qui permettra de faire la soudure. 

En ce qui concerne les vins, je suis d'accord 
avec lui. Une instruction va être ouverts sur cer-
tains faits précis. Les frais de transport, soit qu'ils 
proviennent de la spéculation, soit qu'ils provien-
nent de taxations administratives trop bureaucra-
tiques, sont cause de l'élévation du prix du vin. 
J'ai appelé l'attention de mon coUègue des Tra-
vaux Publics sur cette question. 

M. Viollette. — J'arrive â la question Importante, 
celle du blé. Je constate d'abord qu'il n'y a pas de 
protestation contre l'élévation à 40 francs du prix 
du blé 1917-1918. Mais un orateur a suggéré que 
c'était comme don de joyeux avènement que le 
gouvernement proposait de payer 40 francs le blé. 
Dès maintenant, je dois observer que la question 
n'était pas entière. Il y a trois semaines on an-
nonçait que le prix du blé allait être relevé. 

M. vloilatte. — Un certain nombre de nos collè-
gues demandent au gouvernement de prendre des 
mesures énergiques; le gouvernement n'entend pas 
confondre énergie et brutalité, si bien que si pour 
faire, sortir ie blé vous ne nous donnez pas les 
moyens d'agir par persuasion, il faudra donner 
l'ordre d'agir par la force. Voulez-vous me per-
mettre de rappeler que présidant une de vos séan-
ces, j'intervins pour apaiser la discussion en di-
sant que les représentants ruraux no devaient pas 
s'opposer aux gains des ouvriers parce qu'au des-
sus de tout il v avait l'intérêt général ? Aujour-
d'hui, je fais lé même appel. Je supplie mes collè-
gues de songer à l'intérêt général. 

Mes chers collègues, croyez-moi. Sans douta les 
campagnes de France n'ont pas été seules éprou-
vées par la guerre, mais elles ont été bien éprou-
vées. Four avoir le blé nécessaire à la soudure, 
le gouvernement estime que. dans les chaumiè-
res de France, il se . risquerait à trouver trop 
de croix de deuil pour y faire pénétrer les gen-
darmes. (Vifs applaudissements SUIT de nombreux 
bancs.) 

L'ensemble de mesures que nous vous présentons 
n'est pas seulement uno assurance sociale, il est 
d'ordre public bien entendu. (Vifs applaudisse-
ments à Droite, à Gauche et sur de nombreux 
bancs.) 

La clôture est prononcée. 
Deux ordres du jour sont déposés, l'un par MM. 

Jugy et Deyris, l'autre par MM. Compère-Morel 
et Ringuier. 

Le ministre du Ravitaillement déclare que le 
gouvernement accepte celui de MM. Jugy et Dey-
ris. 

Cet ordre du jour est voté à mains levées. 11 
est ainsi conçu : 

« La Chambre, prenant acte des déclarations du 
gouvernement, confiante en lui pour assurer le 
ravitaUlemeut du pays, passe à l'ordre du jour. 

M. Thierry fait mettre en tête de l'ordre du 
jour de lundi le projet sur la saccharine. 

Les 
M. Raoul péret propose au nom de la Commission 

du Budget, d'adopter le texte du Sénat, quant aux 
dispositions qui régleront par décret l'emploi des 
115 millions de crédits pour la haute paie aux sol-
dats, l'indemnité aux combattants et le pécule. 

La nouvelle disposition votée par le Sénat est 
adoptée sans changement par 353 voix contre 105. 

L'ensemble du projet de douzièmes est adopté. 
La séance est levée à 7 heures 25 et ren-

voyée à lundi. 2 heures, pour la suite des 
débats sur le ravitaillement. 

Paris, 31 Mars., 
La séance est ouverte à 3 h. 55. M. Antonin 

Dufoost préside. 
Le rapporteur de la Commission des Finances 

donne lecture du texte transactionnel qui a été 
rédigé d'accord avec le gouvernement au sujet de 
la discussion des douzièmes provisoires. 

L'ensemble de ce projet de loi est adopté, à l'una-
nimité de 245 votants. 

Le Sénat flétrit la barbarie 
allemande 

Le président annonce qu'il a reçu de MM. Cuvi-
net, Reynald, Hcrvey, Mougeot, Mir, Henry Chéron, 
M;igny, (lalup, Servant et Sauvan la proposition 
de résolution suivante : 

« Le Sénat dénonçant au monde civilisé les actes 
criminels accomplis par les Allemands dans les 
régions de la Franco par eux occupé : crimes 
contre la propriété privée, contre les édifices pu-
blics, contre l'honneur, la liberté et la vie des per-
sonnes, constatant que des actes de violence Inouïs 

ont été perpétrés sans l'excuse d'aucune nécessité 
militaire et au mépris systématique de la conven-
tion internationale du 18 octobre 1907, ratifié par 
les représentants de l'empire allemand, voue à la 
malédiction universelle les auteurs de ces forfaits, 
dont la justice exige que soit assurée la répression. 
Salue avec respect ceux qui ont été les victimes et 
auxquels la Nation promet solennellement, en s'en 
portant caution, qu'ils en obtiendront réparation 
intégrale par l'ennemi. (Approbations). Affirme plus 
que jamais la volonté de la France, soutenue par 
ses admirables soldats et d'accord avec les peuples 
alliés de poursuivre la lutte qut lui a été imposée 
jusqu'à l'écrasement définitif de l'impérialisme et 
du miUtarisme allemands, les responsables de tou-
tes les misères, de toutes les ruines et de tous les 
deuils accumulés sur le monde. (A'ifs. applaudisse-
ments). 

L'urgence est déclarée. 
Discours de M. Chéron 

Au nom de la Commission des dommages de 
gueire, M. Henry Chéron qui a fait partie de la 
délégation qui a visité les régions reconquises, 
monte à la tribune pour donner lecture du rapport 
sur les constatations faites au cours de cette visite. 
La lecture de ce rapport verbal est écoutée avec la 
plus grande attention. 

Au lendemain, dit-il, du jour où la vaillance de 
•nos soldats et des soldats alliés a imposé à nos 
ennemis la retraite de la Somme; la Commission 
des dommages de guerre a chargé un certain nom-
bre de ses membres de se rendre dans 1» région 
évacuée. 

Après avoir entendu le récit de ses délégués, elle 
a cru devoir vous saisir des constatations qu'ils ont 
faites. L'Allemagne était signataire de la Conven-
tion de La Haye, qui avait imposé à l'autorité mi-
litaire occupante d'un territoire ennemi le respect 
de certaines obligations garantissant contre tout 
abus les personnes et les propriétés. Le principe de 
ces obligations était que la guerre doit se pour-
suivre entre les armées uniquement. Les Allemands 
ont traité la Convention de La Haye comme un 
simple chiffon de papier ; il faudrait remonter 
aux âges les plus anciens de l'Hstoire pour ren-
contrer des actes de sauvagerie et de dévastation 
rappelant et encore de: bien loin ceux que nous 
avons pu constater dans la région abandonnée par 
nos ennemis. Nous avons visité plusieurs villes et 
une cinquantaine do villages : partout c'est le pil-
lage, la dévastation systématique, des actes de vé-
ritables barbarie ont été accomplis sans la, moin-
dre excuse tirée de l'intérêt militaire. Nous vou-
lons dénoncer au monde et flétrir la race maudite 
qui a voulu nous imposer sa « kulture » (Applau-
dissements). 

Nos compatriotes sont aujourd'hui tout à la 
joie du retour de l'armée française, mais nous 
nous devons être à la pensée de la vengeance. 
Aux crimes commis il faut une triple sanction, 
celle de la loi internationale, celle de la loi pé-
nale, celle de la victoire et de la civilisation. 
(Vifs applaudissements). Aux termes même de la 
convention de La Haye, les Allemands devront 
payer pour tous les dégâts qu'ils ont commis, 
pour toutes les violences dont ils se sont ren-
dus coupables. (Vives approbations). Ceux qui 
ont accompli tous les forfaits odieux que je viens 
d'indiquer sommairement au Sénat devront 'être 
traduits devant les tribunaux; nous saurons bien 
les saisir surtout s'ils se transforment après la 
guerre en commis-voyageurs. (Vifs applaudisse-
ments). Enfin, la victoire, ai-je dit, sera la der-
nière sanction. Personne aujourd'hui ne songerait 
à faire la paix avec de pareils criminels. 

Toute transaction serait une trahison. (Vifs ap-
plaudissements). Le monde entier se lève aujour-
d'hui contre la barbarie (Très bien ! Très bien !). 
Quand on sait ce qu'ont souffert nos compatriotes 
des régions envahies, on n'a plus le droit de se 
plaindre à l'Intérieur des menues gênes qut ré-
sultent de l'état de guerre. Nul n'a plus le droit 
de songer à s'enrichir de la guerre. 

La haine contre l'Allemagne est aujourd'hui le 
plus saint des devoirs (Applaudissements). Nous 
Irons jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à ce que 
nous ayons pu fonder sur les ruines de l'impéria-
lisme et du militarisme allemand le triomphe des 
droits imprescriptibles de la liberté et de la cons-
cience humaine (Vifs applaudissements). 

L'orateur reçoit les félicitations de ses collègues. 
Sur de nombreux bancs on réclame l'affichage qui 
est voté à l'unanimité. 

Discours de M. Yiviani 
M. Viviani, garde des sceaux, monte à la tribune 

et au nom du gouvernement s'associe sans Téserva 
aux conclusions de M. Chéron. Les vols, les incen-
dies, les assassinats, dit-il, ne constituent pas seu-
lement des attentats à l'honneur international ; ce 
sont des crimes de droit commun qui doivent être 
l'objet d'informations (Vifs applaudissements). Ils 
dérivent de la psychologie médiocre des Allemands. 
SI nos consciences sont révoltées, nos âmes sont iné-
branlables comme celles de nos concitoyens des 
pays libérés (Très bien I). Nous irons jusqu'au bout. 
Pour cela il faut vaincre. C'est par la force mi-
litaire de la France et de ses alliés que nous ob-
tiendrons la réparation du. droit (Vifs applaudis-
sements). 

L'affichage du discours du garde des Sceaux est 
également ordonné. 

Après quelques explications de M, Flandin de-
mandant que les criminels soit châtiés, la proposi-
tion de résolution est adopté et le Sénat en ordonne 
l'affichage à la suite des discours de M. Chéron et 
du garde des Sceaux. 

La prochaine séance est fixée à mardi pro-
chain, à 1 heure 30. 

La séance est levée à 5 heures 40. 

Le Sous-marin qui torpilla le 
n'a pas été coulé 

Toulon, 31 Mars. 
Une information reproduite par le Daily 

Mail, démentie depuis par l'agence Havas, 
annonçait que le pirate qui torpilla le Danton 
avait été coulé par le contre-torpilleur; Mas-
sue, arrivé un des premiers sur les lieux de 
la catastrophe. 

Le bruit a couru, en effet, avec une cer-
taine persistance, que le sous-marin ennemi 
fut coulé par la Massue, mais contrairement 
à ce qu'a affirmé le journal anglais, le com-
mandant de ce petit bâtiment n'a nullement 
indiqué qu'il avait coulé le pirate, c'est au 
contraire le commandant Delage, qui se 
trouvait sur la passerelle du Danton, d'où 
il dirigeait le sauvetage, fit signaler à la 
Massue, par son timonnier : « Honneur au 
75 de la Massue, il nous a vengés I » 

Le destroyer venait de lancer plusieurs 
obus sur le sous-marin, et le commandant 
Delage avait cru que l'ennemi avait été 
coulé. 

L'équipage du Danton interpréta ce signal, 
et le salua par des acclamations et le cri 
de : « Nous sommes vengés ! » 

A. bord de la Massue, d'ailleurs, on n'a 
aucune certitude que le sous-marin ait été 
coulé, ainsi que le fait judicieusement ob-
server la note de l'agence Havas que 
nous avons publiée hier en * Dernière 
Heure ». — B, 

Grand Restaurant Haxo 
5 et 7, rue Hais (prïs la Bourse). - Ra?a3 2.75 

La direction de ce vaste établissement où 
figure le nom bien connu à Marseille de 
M. Victor Aumage, se recommande à sa nou-
velle clientèle par son excellente cuisine. 

LES BACCALAUREATS 
Faculté des Sciences de Marseille 

Candidats ayant composé en Corse seule-
ment et admissibles aux épreuves orales : 

2e partie. — Mathématiques : MM. Anto-
netti, Marchetti Jean, Orsini. 

1** partie. — Sciences-langues : MM.Casa-
nelli d'Istria, Chiaxoni, Giorgetti, Olivieri, 
Raffalli. Ancien admissible : Marchetti Char-
les. 

Les épreuves orales auront lieu à la Fa-
culté des Sciences de Marseille, 11, allées des 
Capucines, le 14 avril, .à S heures, sauf avis, 
contraire. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en mati-

née, La Tosca, avec M. Angel, Mlle Marcelle Gi-
rault M. Janaur. Les Noces de Jeannette, avec 
M. Figarella et Mlle DelviUe. Les Charmeuses, 
ballet. En soirée, à 8 heures 15, Paillasse, avec M. 
Codou, Mlle Michaël, M. FigareUa et M. Janaur. 
Les Charmeuses et Le Jongleur de Notre-Dame, 
avec M. Oodou, MM. Figarella et Boudouresque. 
M. Iiasseimans, rappelé à Paris par des nécessités 
Impérieuses, montera pour la dernière fois au 
pupitre pour diriger le Jongleur de Notre-Dame.. 

GYMNASE. — A 2 heures 30 et 8 heures 30, der-
nières des deux immenses succès de fou rire, Le 
paradis et Prête-mol ta Femme, cinq actes d'irré-
sistible gaîté. 

VARIETES. — A 2 heures 30, Barbe-Bleue, avec 
le ténor F. ternaire, Mlles Jackson, Yral, Monta-
mat, Dubuard, MM. Saint-Léon, Berval, Pisart, etc. 
A S h. 30, Manette, avec Mme Jane de Poumayrac, 
de l'Opéra-Comique; le baryton Castrlx, le comi-
que Saint-Léon, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, à 2 heures 30 et à 8 heures 30, le grand suc-
cès, La Dame du Cinéma, revue-opérette, de M. 
Altéry avec Mmes Darbon-Nodart, Grinda, Main-
ville, Biscot, Médy, Morzier, d'Hydra, Marelx et 
toute la troupe. 

PALAIS DE CRISTAL. — A ! heures et à 8 heu-
res, grand succès de Carlys et 6es chiens; Oster 
Clarck, le trio russe Kola Wania, Miss Reglna. 
Derniers jours des extraordinaires Richardinis, de 
Mlle Marthe Trémont, de Bomba et Malet, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. - A ! heures 30, grand 

concert de charité avec une pléiade d'artistes de 
l'opéra et des cafés-concerts. Bureau de location, à 
0 heures 30 du maUn. 

Notules Marseillaises 

Terres incultes 
Il a encore des terres incultes. Celles-ci 

sont d'un défrichement facile et d'une produc-
tion supérieure. Des agronomes ont préconisé 
la plantation des pommes de terre dans les 
dunes du Nord. On doit reprendre cette idée 
parce qu'elle intéresse également toutes les ré-
gions maritimes, 

Il paraît, — ce sont les spécialistes qui le 
disent, — que les sables du rivage de la mer 
conviennent admirablement à cette culture. 
Des expériences ont été fa'ites, en plusieurs 
endroits, dans l'Hérault, notamment, qui ont 
donné des résultats excellents. Le tubercule 
produit est de qualité supérieure, et le rende-
ment en est merveilleux. Il y a un inconvé-
nient : c'est que les rivages de la mer, étant 
dù domaine public, sont ouverts à tous. Il fau-
drait que les passants consentent à ne pas 
piétiner les parties ensemencées, mais nous 
croyons fermement qu'il suffirait de le dire 
pour que chacun comprenne l'intérêt de cette 
mesure d'intérêt général. 

.Les travaux de défrichement sont rendus 
moins pénibles par la malléabilité du sable, et 
autre avantage, il n'y a pas de propriétaire, 
puisque c'est à tout le monde. Les bénéfices 
de cette exploitation seraient donc apprécia-
bles. Pour les réaliser il suffit encore de vou-
loir et de vouloir vite. 

«Q» . 

Chronique Locale 
Nous croyons savoir que M. Vallette, qui 

fut secrétaire général des Bouches-du-Rhône 
jusqu'au commencement de la guerre et fut 
ensuite mobilisé, vient d'être nommé préfet 
des Basses-Alpes. 

Si' notre information est exacte, cette nomi-
nation paraîtrait sous peu à l'Officiel. 

Il nous est agréable d'être des premiers à 
adresser au nouveau préfet nos plus chaleu-
reuses félicitations. " 

Une exposition d'œuvres d'apprentis, — Une 
•exposition d'œuvres d'apprentis des deux 
sexes aura lieu dans le courant du mois de 
juin prochain. 

Le Comité engage les intéressés à faire 
parvenir au plus tôt leurs travaux, dont les 
meilleurs seront primés, soit en argent et 
en diplômes officiels. Le Comité serait heu-
reux si les chefs d'usines ou autres ateliers 
voulaient bien faciliter nos jeunes apprentis 
pour le but vraiment national qu'il poursuit. 

Pour être exposant, il faut être Français et 
ne pas avoir plus de 18 ans au 31 décembre 
1917. Les travaux seront reçus Jusqu'au 
31 mai prochain. Pour tous renseignements, 

, s'adresser soit à M. le président Bourdillon, 
boulevard National, 2-43 ; M. le secrétaire gé-
néral Ménardi, à la Faculté des Sciences ; M. 
la trésorier Conil, à l'école supérieure, rue 
Beau jour. 

M. Hasselmans, chef d'orchestre à notre' 
Opéra municipal, ayant été appelé à Pari6, 
dirigera ce soir, pour la dernière fois de la 
saison, l'orchestre de notre première scène. 

A l'audience des flagrants délits. — Profi-
tant du somraeil d'un poilu qui s'était étendu 
sur un banc du boulevard d'Athènes, un cer-
tain F..., peu scrupuleux, lui subtilisa son 
portemonnaie. F..., arrêté sur-le-champ, était 
traduit, hier, à l'audience des flagrants délits 
où il a été condamné à 10 mois de prison. 

Conformément à l'usage, la Bibliothèque 
municipale sera fermée, du jeudi 5 au lundi 
16 avril, pour travaux intérieurs. 

Vaccination. — Séances de vaccination gé-
nérale, obligatoire, gratuite, du 1er au 7 avril, 
au Bureau Municipal d'Hygiène, 6, rue Brif-
faut : 

1° Dimanche, 1* avril, de 10 heures à midi ; 
2 Du lundi 2 avril au samedi 7 avril : tous 

les jours, de 10 heures , à midi et de 2 heures 
à 4 heures .; en plus, les- lundi et jeudi, de-
6 à 8 heures du soir. 

Nous apprenons avec plaisir la nomination 
au grade de médecin aide-major de lro classe 
da notre ami et collaborateur Paul Abram. 

Nous lui adressons nos meilleurs compli-
ments. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait 
hier, entre autres prévenus, le tirailleur sé-
négalais Amed Faret, inculpé d'outrages et 
de voies de fait envers un supérieur à l'occa-
sion du service. Le Conseil de guerre l'a con-
damné à la peine de mort, condamnation de 
principe qui sera certainement commuée. 
w Le colonial Thianon Diago, inculpé d'a-

voir soustrait le portefeuille d'un garçon li-
vreur le 12 jenvier dernier à la rue Torte, a 
été condamné, dans cette même séance, à 
3 ans de prison. 

wv Cinq ans de prison ont été infligés au 
tirailleur somali Nguyen qui le 31 décembre 
1916 s'était introduit par escalade et effraction 
dans un bar des allées de Meilhan. 

wv Pour port illégal d'uniforme et usage 
de fausse feuille de route, le fantassin Loi An-
toine a été condamné à 3 ans de prison. 

Des mobilisés du 145° territorial nous ont 
demandé de leur préciser certains points re-
latifs à l'application de l'impôt sur le revenu : 

« L'impôt sur le revenu est annuel. La dé-
claration ne s'applique qu'à l'année écoulée 
et ne peut être faite par avance pour une an-
née future,. ni pour une année antérieure à 
celle de l'exercice imposé. Le nouveau mini-
mum imposable étant 3.000 francs on n'a pas 
de déclaration à faire pour des revenus infé-
rieurs à cette somme. » 

Avis aux navigateurs, — En raison des tra-
vaux de réparation exécutés en ce moment 
au bajoyer Sud de la passe des bassins de 
Raboud, et pour éviter des avaries graves aux 
ouvrages et aussi des accidents aux scaphan-
driers employés à ces travaux, il est recom-
mandé à tous les navires, remorqueurs, em-
barcations à pétrole, de franchir la dite passe 
à petite vitesse en se tenant aussi éloignés 
que possible du bajoyer Sud. Autant que pos-
sible, les navires ne devront actionner leur 
hélice que dans le cas d'urgence. 

Répartition du sucre. — Le Syndicat de 
l'Epicere prie ses adhérents d'apporter leurs 
coupons lundi et mardi au siège, les livrai-
sons à domicile étant reprises et définitive-
ment assurées. L'assemblée générale aura 
lieu le jeudi 3 avril à 2 heures, pour le ren-
dement des comptes. 

Accident de tramway. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, rue de la République, Mlle 
Thérèse Carie, âgée de 17 ans, demeurant rue 
Sainte-Claire, à Saint-André, voulut monter 
sur un tramway de l'Estaque-Gare encore en 
marche. Mais elle glissa sur le marchepied 
et eut la jambe droite pressée contre le re-
fuge. Elle reçut des soins dans une pharma-
cie voisine, puis elle fut reconduite à son 
domicile. ^_-«_^_-

Sauvage agression au Camas. — Les agres-
sions se multiplient en dépit du 6ilenoe de la 
police, qui voudrait bien les ignorer. Au Ca-
mas, alors qu'il regagnait son domicile, ven-
dredi soir, M. X..., âgé de 66 ans, demeurant 
rue Escoffier, était assailli par trois escar-
pes qui, brutalement, sé jetèrent sur lui et 
lui martelèrent la tête à coups de crosse de 
revolver. M. X... eut beau crier * au voleur » 
et « au secours », aucun agent ne se montra. 
Quelques voisins ouvrirent leurs fenêtres et 
crièrent : c Par ici, messieurs les agents 1 » C'en 
fut assez. Les bandits 6'enfuirent rapidement. 
Ils n'avaient pu dépouiller leur victime, qui 
fut secouru et conduite à son domicile. M. 
X... avait la tête en sang et son état paraît 
grave. En l'occurrence, le silence de la po-
lice fut moins utile que le dévouement de 
quelques généreux voisins. 

L'hôpital mixte de contagieux de la Ross. — 
En vue d'étudier le projet d'édification de cet 
établissement, une conférence va être tenue 
par MM. le général Ménlssier. gouverneur, 
commandant la subdivision, T)résident ; le 
maire de la ville de Marseille ou son délégué; 
le chef du service au génie ou eon délégué ; 
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un médecin militaire désigné par le dil 
du Service de santé : un officier d3 ln 
son désigné par l'autorité militaire (cÊ. 
de Forera), et un membre de la Commis 
administrative des hospices civils de la • 
de Marseille délégué par cette Commission,! 
et l'architecte des hospices civils, membres 
de la Commission. . J'-

La réunion de cette Commission aura heii 
mardi 3 avril, à 3 heures, au bureau du gW 
néral gouverneur, bouleyard du Muy. 

Boîte aux lettres cambriolée. — La boîts,£ 
aux lettres installée à l'angle des rues Gra* » 
noux et George a été fracturée et cambnoléa 
l'autre nuit. Toutes les correspondances ont 
été enlevées par des malfaiteurs que la pcw . 
lioe recherche. 

Un tramway en feu. — Boulevard Philip-t" 
pon. hier après-midi, à la suite d'un court-j 
circuit ,1e feu se déclarait sur un tramwayi 
de la ligne Chartreux-Saant-Giniez, provo-j 
quant un très vif émoi parmi les voyageurs" 
et les passants. Mais, fort heureusement, au-j 
cun accident de personnes ne ee produisit 
Le sinistre, bientôt maîtrisé par les pompiers 
accourus, avait provoqué des dégâts mate* 
riels assez importants. 

Les désespérés. — Vers 11 heures du soift 
l'autre nuit, M. Barra Giofredo, 61 ans. âei 
meurant boulevard Truphème. 6, au Ganet* 
tentait, chez lui, de mettre fin à ses jours" 
en se tirant un coup de revolver à la tempet 
droite. Il a été, d'urgence, transporté dans ua 
état grave à l'Hôtel-Dieu. J 

Vers 9 heures, hier matin. Mme Eu-j T 
phrasie Doohier, 41 ans, demeurant à Saintt 
Marcel,était trouvée pendue dans sa chambre^ 
Le docteur Fabre et M. Muffat, commissaire^ 
de police, procédèrent aux constatations léga« 
les, puis le corps fut laissé au domicile de! 
la famille. 

Appâts empoisonnés. — Des appâts empoW 
sonnés, pour la destruction des animaux nul-j 
sibles, seront placés pendant un mois, àj 
compter d'aujourd'hui, dans la propriété dej 
M. Sauvaire, sise à Château-Gombert, campa* 
gne « La Nègre ». -

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Le Comité des Journées. -* 

Avant-hier vendredi s'est réuni à l'Hôtel de Ville,! 
sous la présidence do M. le maire, le Comité des! 
« Journées ». Le Comité compte au moyen de délé-j 
gués dévoués, faire des appels à domicile pour une; 
sousoription dont les détails seront réglés dans, 
une prochaine réunion cru! doit avoir lieu jeudi . 
matin. D'autre part, le dimanche 32 avril, desl 
quêtes sur la voie publique seront organisées. Lei 
Comité connaît assez les sentiments patriotiques 
de la populaiton pour ne point douter du succès" 
de ces deux opérations dont la philanthropie etî 
le haut Intérêt du hut n'ont pas à être démontrés.! 

Acte de probité. — M. Etienne Pol, évacué de laj 
ville de Toul et réfugié ici depuis les premiers 
Jours des hostilités, demeurant rue Domergue, 7,< 
a trouvé, ces jours derniers, sur un banc de laj 
place Legrand (en face la station des trams), uni 
réticule qu'il s'est empressé de porter au bureau! 
de police. Ce réticule, qui contenait une petite; 
somme en argent et différents objets, a été rendu) 
le jour même à son propriétaire. Nos félicita-* 
tions. 

Trianon-Cinêma. — Matinée et soirée. 
Modern-Cinéma. — Matinée et soirée. 

A!X. — Don de la Croix-Bouge Canadienne. 
Le Canada où, dès le XVir siècle, nos colons fai-i 
salent flotter le drapeau français, a donné, depuis 
la guerre, de nombreuses marques de sympathie à 
l'égard de la France et des solâ&te français. En 
raison de l'importance du don, il convieut de citen 
particulièrement à cet égard le geste généreux det 
la Croix-Rouge Canadienne, qui vient d'adressen 
pour les blessés en traitement à l'hôpital militaire; 
d'Aix, un cadeau des plus utiles, consistant en 
objets de lingerie et vêtements, le tout à l'état 
neuf. Nos plus chaleureux remerciements à Laj 
Croix-Eouge Canadienne. 

Variétés-Casino. — Matinée et soirée, avec Zinels, 
comique, vedette des grands cinémas. 

Crème 
Hygiène 

ONTRE LALCOOLISM 
Mesures préventives et répressives 

dans l'armée 
Le ministre de la Guerre vient d'adresser 

au sujet de la répression de l'alcoolisme dans 
l'armée, une circulaire à tous les commant 
dants de régions dont voici les points prin' 
cipaux : 

H ne m'apparait pas que l'autorité militaire, sa 
soit suffisamment efforcée jusqu'ici d'assurer les 
strictes observations des prescriptions qui ont été 
précédement édictées pour combattre l'alcoolisme 
et qu'il importe au plus liant point de ne pas 
laisser sans sanction. Je crois devoir vous rappeler, 
l'intérêt essentiel que j'attache à la répression da, 
l'alcoolisme dans l'armée et vous prie de coordon-
ner les divers moyens que vous avez à votre dlspo^ 
sition pour arriver à des résultats utiles. 

Il convient de distinguer les mesures pouvant 
être prises, à l'égard des débitants et celles qui 
peuvent être prises à l'égaTd des militaires. En ce 
qui concerne les débitants, il est possible' de cons-
tater les infractions à l'interdiction de la venta 
aux militaires do l'alcool au détail et de faire, 
poursuivre les contrevenants devant les tribunaux: 
de simple police. 

On peut aussi, si cela paraît nécessaire, faire1 

consigner et même fermer temporairement ou dé-! 
finltivement les dits établissements conformément! 
au droit reconnu à l'autorité militaire par arrêt; 
du Conseil d'Etat du 6 août 1915. 

En ce qui concerne les militaires, 11 convient 
de prendre des mesures préventives et des mesures 
répressives. 

En dehors de l'action paternelle incessante des 
officiers sur ceux de leurs hommes qu'ils sentent 
enclins à une funeste passion pour la boisson, les; 
mesures préventives les plus recommandées sont :} 

1° Des conférences antialcooliques avec projec» 
tions lumineuses; 
2» Un affichage rappelant les recommandations deaf 
conférenciers; 

3° Les limitations très 'strictes des heures pen-; 
dant lesquelles les militaires ont accès dans lea 
débits. 

Les mesures répressives sont : 
1° Des punitions individuelles sévères et pour, 

récidives graves l'envol dans les sections de disci-! 
pline; \ i . f 

2° La limitation des heures de sortie en ville. 
En résumé, il importe que d'une manière active,' 

par la propagande, par l'exemple, par des mesures 
répressives, par des sanctions sévères, la lutte con/ 
tre l'alcoolisme soit menée avec vigueur. 

Les commandants de dépôts de la 15» ré^ 
gion ont été invités à rendre compte au géJ 
néral commandant, des mesures prises à ce 
sujet, le 1°' mai prochain. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Sporting contre Racing 
Ansi que nous l'avons annoncé hier, le meeting 

sportif marseillais qui devait' se disputer aujour< 
d'toul, à 2 h., sur le terrain de l'O. M., n'aura 
pas lieu pour cas de force majeure. Le R. C. MJ 
a donc conclu un match au dernier moment avect 
le S. C. M. 

C'est donc sur le terrain du R. C. M., avenue) 
du Prado, qu'à 2 h. 30, commencera le match] 
qui mettra aux prises les deux teams de ces clubs, 
appelés à disputer la Coupe de guerre. On peut 
donc être certain de la haute valeur es équipe» 
ce qui laisse présager un jeu très scientifique. 

CYCLISME 
GRAND-PRIX GABRIEL 1ULLIEN 

'À 8 heures sera donné au pont du Canalj 
à Saint-Antoine, le départ de cette intéressante 
compétition qui se disputera sur le parcours Saint-
Antoine, canal La Barque-Trets, retour Jusqu'àl 
La Barque et prendra la route des tramways 
d'Aix à Saint-Antoine. 

Elle mettra aux prises d'excellentes individua* 
lltés qui apporteront à la courso un gros intérêt. 

Nous souhaitons aux organisateurs plein succès. 

COMMUNICATIONS 
Parti Socialiste (S. F. I. 0.) T section. — Réu-

nion, mardi, 6 ûeures 30, bar Blanc, boulevard 
Dugommier. 

Groupe anti-religieux B.lancarde-Chartreux. — 
Réunion cet après-midi, à 3 heures 30, bar Michaz,-
20, place Notre-Dame-du-Mont. Communication^ 
importantes. 

Contrôleurs et guichetiers de théâtres et cinémas* 
— Réunion ce matin, 10 heures. 

Association syndicale des locataires. — Des corn* 
munlcations très intéressantes, seront faites au 
siège de l'Association, i, rue du Jeune-Anacharsls,' 
au sujet de la loi, en préparation sur les loyers. 

Parti Socialiste (S. F. 1. o.) s- section. — Mardi, 
à S heures 30 du soir, bar de l"Azur, 03, boulevard 
Chave, assemblée générale. Renouvellement des 
cartes pour l'année 1917. .Questions diverses très 
importantes. 
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a fente ta Charbon 
Ouverture d'un Entrepôt départemental 

Demain lundi s'ouvrira à Marseille un en-
trepôt départemental pour la livraison du 
oliaxbon ans détaillants. ParaJlèlemient à cette 
création et pour éviter les abus qui pour-
raient se produire, le préfet réglemente de la 
façon suivant la vente aux particuliers. 

ARTICLE PREMIER. — Les charbonniers détaillants 
agrées par la Commission 'devront afficher le pré-
sent, règlement de façon très apparente'à la porte 
de leur magasin et devront le remplacer à leurs 
Hais en cas do lacération. 

ART. 2. — Au-dessous du dit règlement seront 
amenés les prix de vente des diverses Qualités de 
charbon tels qu'ils auront été arrêtes par la Com-
mission. 

ART. 3. — En aucun cas, que les combustibles 
soient emportés par le client, ou qu'ils soient li-
vrés à domicile, les prix arrêtés ne pourront être 
majorés. 

ART. 4. —. Le but poursuivi par la Commission 
étant le ravitaillement du plus grand nombre pos-
sible de petits ménages, 11 ne pourra être livré à 
une même personne plus de 50 kilos de combusti-
ble par semaine. 

ART. 5. — Au-dessus de 10 kilos et sans supplé-
ment de prix, les charbons devront être livres à 
domicile sur la demande du cnent. 

ART, 6. — Les ngnites et anthracites devront être 
nettement séparés, chaque tas portant avec l'in-
dication de la qualité, l'indication du prix déjà 
fixé par l'affiche. 

ART. 7. — Les détaillants devront tenir un re-
gistre des ventes opérées par eux, avec l'indica-
tion des noms et adresses du client. Us devront 
justifier de ces ventes à toute réquisition de l'a-
gent désigné à cet effet. 

ART. 8. — Tout charbonnier qui se déroberait 
aux obligations imposées par le dit règlement, se 
verrait refuser toute fourniture pendant quinze 
jours et, en cas de récidive, verrait annuler son 
carnet de livraison. 

Les prix de vente aux particuliers sont 
fixés comme suit : 

Lignite des Bouches-du Rhône, 5 fr. 90 les 
100 kilos ; ovoïdes de la Grand'Combe, 8 fr. 30 
les 100 kilos ; anthracites de La Grand'Combe, 
B fr. 20 les 100 kilos. 

Ces prix sont susceptibles de rnodifications 
suivant lès variations du oours des oharbons. 

Lorsque, par suite du retrait d'un carnet de 
livraison, ou par suite de négligence persis-
tante^ ou refus de livrer de la part d'un char-
bonnier détaillant, un quartier se trouverait 
privé de charbons, la Commission se réserve 
d'ouvrir après enquête un dépôt dans 4e dit 
quartier. 

propos des OMèps d'un Solda 
Nous recevons du président de la Pitié Su-

prême la lettre suivante : 
Monsieur le Dlrecteiux, 

Les personnes qui ont manifesté la surprise à 
laquelle 11 est tait allusion dans votre article 
fl'hler, n'étiient certainement pas bien au courant 
Su but de l'oeuvre que j'ai l'honneur de présider, 
tin effet, la Pitié Suprême a été créée pour rendre 
les derniers devoirs aux militaires et marins 
morts pour la Patrie dans les hôpitaux de Mar-
seille, des suites des blessures ou maladies contrac-
tées au Iront. 

Le maréclial des logis Jules Galy, étant décédé 
a l'hôpital militaire dp la rupture d'un anëvrisme, 
ne faisait pas partie de cette catégorie; du reste, 
l'autorité militaire ne nous l'a pas désigné, comme 
« mort pour la Patrie ». C'est par ce seul fait et 
non par suite du caractère de ses obsèques que 
la Pitié Suprême ne s'y est pas fait représenter, 
car elle a toujours assisté à celles des « morts pour 
la Patrie » sans tenir aucun compte des confes-
sions auxquelles ils appartenaient. Je dois ajouter 
que j'ai, ainsi que divers membres du bureau et 
de l'œuvre, assisté plusieurs fois à des obsèques pu-
rement civiles. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
Taoce dé ma considération distinguée. 

Le Président i 
Félix DE CHOMEL. 

Les nombreuses personnes qui ont assisté 
aux obsèques purement civiles du regretté 
maréchal des logis, M. Jules Galy, ont, com-
me nous l'avons dit, manifesté leur surprise 
de l'absence de la Pitié Suprême dans le cor-
tège qui s'est rendu de l'hôpital militaire au 
Cimetière. Ceô personnes seront encore sur-
prises d'apprendre, par la lettre ci-dessus, 
qu'il existe des catégories parmi les soldats 
morts au service de la Patrie. Il leur sem-
blera sans doute, comme à nous, que les mê-
mes honneurs devraient être rendus à tous 
les soldats qui meurent, souvent loin de leur 
famille, dans les hôpitaux militaires de notre-
Ville-

La Pitié Simrême, à laquelle le Petit Pro-
vençal a constamment donné son concours, 
& le devoir de veiller à ce que les libres pen-
seurs, comme les pratiquants des diverses 
confessions, soient traités dans un large es-
prit d'égalité. Nous ne voulons pas douter 
(rue ce sentiment ne soit celui du Comité de 
tatts œuvre dont le but bien rempli est des 
£>lus louables. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Fernand Passalacqua, téléphoniste, 
mort au service de la patrie en Albanie, le 
16 février 1917, à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph Reynaud, d'Arles, soldat au 
151e d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 6 mars 1917. 

• Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer nos bien vives condoléances. 

Peux, représentations 
de bienfaisance 

au Châtelet-Théâtre 
M 

Le populaire dessinateur Henriot, de pas-
sage à Marseille, a bien voulu consentir à 
[tonner, au profit du Comité de secours au 
soldat et d'assistance au prisonnier, deux 
représentations, de sa revue d'ombres, les 
Poilus à travers les âges, soulignée par des 

Soàmes dits par Mme Madeleine Depas et 
[. Fernand Depas, de FOdéon. 
L'autre partie du programme est constituée 

ipar une comédie-revue, La Guerre en Mé-
nage, de MM. Ch. Glairville et Henriot, chan-
tée et jouée par M. et Mme Depas. 

Ces deux représentations de bienfaisance 
auront lieu, en matinée et soirée, mercredi 
prochain 4 avril, au Châtelet-Théâtre, que la 
nouvelle direction de cet établissement a 
bien voulu mettre gracieusement à la dispo-
sition du Comité du soldat. 

les soldats blessés en promenade 
Les blessés du grand Lycée, du dépôt d'Au-

déoud et des diverses formations de l'A. C. M. 
ont bénéficié mercredi et .vendredi de la 
promenade oganisée par le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence. 

Après une courte excursion à l'Estaque 
où le Comité des pêcheurs leur a offert des 
rafraîchissements, nos chers poilus ont été 
amenés par les grandes artères de la ville 
et le Prado a l'établissement Monnier où se-
lon la coutume un lunch copieux et un con-
cert les attendaient. 

Les vedettes les plus aimées du public ont 
rivalisé d'entrain et de talent, aussi nos bles-
sés ont-ils regagné enchantés de leur jour-
née les confortables voitures mises gracieu-
sement à leur disposition par la direction de 
la Compagnie des tramways. 

Ajoutons qu'a leur passage au cours Saint-
Louis, ils ont été fleuris par les bouquetiè-
res, que le Sou du lycéen leur a fait distri-
buer des cigarettes et que les dames du mar-
ché central leur ont offert de magnifiques 
oranges. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers le versement suivant : 

M. Cahier, directeur de la Compagnie des 
Ztocks et Entrepôts (2* versement) : 1.000 fr. 
Versements précédents 22.661 fr. Total géné-
ral ': 23.GG1 francs. 

La Comité rappelle aux familles des doc-
kers prisonniers qu'il tient un deuxième se-
cours de dix francs à leur disposition. Tous 
les donateurs, quels qu'ils soient, sur présen-
tation de leur reçu, ont la faculté de contrô-
ler la gestion du Comité, les mercredis et 
vendredis, seuls jours de permanence. 

DERNIER GUERRE 
FIL SPECIAL 

LA GOERREJN ORIENT-
louveaux Succès anglais 

PLUSIEURS VILLES OCCUPÉES 
» Londres, 31 Mars. 

CUMnmuniqué officiel de Mésopotamie : 
Depuis le 19 mars, nos troupes, opérant 

au nord et au nord-est de Bagdad, ont été 
activement occupées à chasser les troupes 
ennemies se trouvant encore dans cette ré-
gion et, en général, à assurer et à consoli-
der nos positions. 

Au cours de leur mouvement convergent 
vers Khanikin, nos troupes et les colonnes 
russes avançant, ont rencontré des difficul-
tés considérables. Celles-ci, en raison des 
nombreux petits canaux et des rivières, à 
travers lesquels il a fallu construire des 
ponts, celles-là, en raison de la neige et de 
la dévastation du pays par les Turcs en re-
traite et de l'obstacle formidable que pré-
sente la position du défilé de Paitak. 

Dans cette direction, nos troupes rencon-
trèrent des forces turques considérables. 
L'ennemi opposa une résistance énergique, 
au cours de laquelle nous lui infligeâmes 
des pertes très grandes, lui capturant un 
grand nombre de prisonniers ainsi que 
quantité de provisions. 

Le 23 mars, nous avons occupé Shasro-
ban. 

Le 25 mars, une lutte sérieuse se produi-
sit sur la rivière Dialah, à proximité de Dje-
bel-Hamoin et vers Kivil-Robats. Nous re-
poussâmes l'ennemi avec de grosses pertes. 

Dillawah et Sindizah, dans des régions 
très fertiles, à environ trente-cinq milles au 
nord de Bagdad, sont maintenant en posses-
sion de nos troupes, qui se trouvent en pré-
sence des forces turques vaincues à Kout et 
renforcées par de nouvelles unités. 

Fallujar, situé à trente-six milles à l'ouest 
de Bagdad, sur l'Euphrate, a élé occupé le 
19 mars. Les forces turques n'ont opposé 
qu'une faible résistance et se sont repliées. 

Le temps est toujours beau.. 

Sur le Front sis macédoine 
Communiqué officie! français 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
31 mars 1917 : 

La journée du 30 mars a été relati-
vement calme sur le front des armées 
alliées d'Orient. 

Gotoirairement aux assertions du com-
muniqué bulgare, nos troupes ont main-
tenu toutes Iflars positions dans la ré-
gion du lac ¥>resr% et elles ont fait 
échouer, le 29, une £V.aque assez faible 
de l'ennemi. 

Les opérations en février « mars 1917 
Saloni^îê, 31 Mars. 

En dépit des difficultés que présente le 
théâtre balkanique pendant l'hiver, des opéra-
tions viennent de se dérouler avec plein suc-
cès à l'aile gauche de l'armée d'Orient. Les 
premières avaient pour but de nettoyer la 
région-de Koritza des bandes austro-albanai-
ses, d'assurer la liaison entre l'armée d'Orient 
et le corps italien de Vallona et de dégager 
la route de Santi-Quaranta. Les dernières de-
vaient améliorer notre position à Monastir. 

L'opération de Koritza, très vigoureusement 
menée en plein mois de février, exigea des 
troupes et de leurs chefs beaucoup d'endu-
rance et d'énergie. L'ennemi ne tint nulle 
part, et le résultat que se proposait le com-
mandant en chef de l'armée d'Orient fut ra-
pidement obtenu. La liaison est aujourd'hui 
intime entre les troupes italiennes et fran-
çaises et la protection de la route de Santi-
Quaranta à Monastir assure plus de profon-
deur à la couverture de l'aile gauche des 
Alliés. 

L'opération autour de Monastir, contre un 
ennemi puissamment retranché, présentait 
de sérieuses difficultés. Bien appuyées par 
l'artillerie, nos troupes enlevèrent, cependant 
du 18 au 26 mars, la cote 1248, le village de 
Snegovo, le village et le monastère de Ras-
tani, les premières tranchées ennemies de 
Cerneva-Stena et repoussèrent victorieuse-
ment toutes les contre-attaques des Germano-
Bulgares. En huit jours, deux mille cent qua-
tre prisonniers dont vingt-neuf officiers, six 
lance-bombes et seize' mitrailleuses étaient 
tombés entre nos mains. 

Ces succès ont fait ressortir une fois de plus 
la vigueur de notre belle armée d'Orient et 
l'inlassable activité du général Sarrail qui 
a,surveillé de près toutes ces opérations et 
a su, par son exemple, porter au plus haut 
degré le moral de ses troupes. 

La Crise du Charbon 
Paris, 31 Mars. 

En admettant que l'Angleterre ait pu en-
voyer en France deux millions de tonnes de 
charbon par mois, cette quantité eût été in-
suffisante. Or, en février, les importations 
ont • été de 1.100.000 tonnes et en mars de 
1.400.000 tonnes ; malgré cette augmentation 
le déficit est encore considérable. 

Une péréquation sera appliquée par caté-
gories de charbon, de façon à réaliser un 
prix unique des charbons d'importation et 
de production. Le ministre des Travaux pu-
blics sera chargé 'de la production et celui 
du Ravitaillement de la répartition. 

D'ailleurs, une amélioration se produit 
journellement, 6itr le chiffre de 12.000 vagons 
actuellement utilisés pour le transport an-
noncé par M. Viollette à la séance de la 
Chambre. 

H!S 
par l'état ris terre 

Paris. 31 Mars. 
Les industriels ou commerçants qui ont dû 

cesser d'exercer leur profession pendant la 
guerre sont-ils tenus au paiement de la con-
tribution des patentes ? 

En réponse à cette question qui lui avait été 
posée par divers groupements professionnels, 
le ministre des Finances a décidé que tous les 
patentables dont les établissements se sont 
trouvés fermés au 1e' janvier de l'année cou-
rante, par suite de circonstances se ratta-
chant directement à l'état de guerre (appel 
de l'intéressé sous les drapeaux, mobilisation 
de son personnel, etc.), devront bénéficier de 
l'exemption d'impôt pour les mois pendant 
lesquels ils n'auront pu exercer leur profes-
sion. 

Cette décision s'applique aux avocats, mé-
decins et autres personnes exerçant une pro-
fession libérale. 

Le Payement des Allocations 
dans les Campagnes 

Paris. 31 Mars. 
Le ministre des Finances vient de faire sa-

voir qu'à la suite d'une entente de principe 
avec l'administration des Postes, il a été dé-
cidé qu'en vue d'éviter aux femme? des mobi-
lisés des déplacements longs et onéreux, les 
allocations militaires seront payées, à l'avenir, 
n,ar les receveurs ou les facteurs, dans les 
communes éloignées de la résidence du per-
cepteur. 
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Communiqué officiel 
Paris, 31 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant t 

Au nord et au sud de l'Oise, faible 
activité de l'artillerie au cours de la 
[ournée. 

Dans la région au nord de Soissons, 
l'ennemi a dirigé deux contre-attaques 
sur les positions que nous avons conqui-
ses au nord-est de Vrégny. Ces deux ten-
tatives ont été arrêtées net par nos 
feux. 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre 
artillerie a exécuté des tirs de destruction 

sur les organisations allemandes de la 
cote 304. 

Journée relativement calme sur le reste 
du front. . 

AVIATION 
iïier, dans la soirée, des avions alle-

mands ont lancé des bombes sur la ré-
gion de Dunkerque. Deux personnes de 
la population civile ont été tuées, trois 
blessées. 
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LA RETRAITE ALLEMANDE 

ncerclement de 
IBIT10DTEADX VILLAGES OOGDPÉS Fi LES JU 

Caminunjqui anglais 
31 Mars, 20 heures 30. 

Heudicourt a été enlevé par nos trou-
pes dans la soirée d'hier. Une avance 
importante a été, depuis lors, effectuée 
à l'est de ce village. Un certain nom-
bre de prisonniers et une mitrailleuse 
sont tombés entre nos mains. 

Les villages de Marteville, Vermand et 
Soyécourt ont été également occupés 
sans grande résistance. 

L'ennemi a été forcé d'évacuer, sous 
le feu de notre artillerie, le village de 
Sainte-Emilie, dont nous avons aussitôt 
pris possession. 

Notre progression a été reprise au-
jourd'hui dans la vallée de la Cologne. 
Nous nous sommes emparés de Jean-
court, Harvilly et Bastecourt. Plus au 
nord, deux points d'appui ennemis ont 
été enlevés vers Ecoust-Saint-Mein, en 
dépit de la vigoureuse résistance de 
l'adversaire. 

Un détachement a attaqué d'autres 
points d'appui à l'ouest de Henin-sur-

Gajeul. Après avoir tué ou capturé tous 
les occupants, il s'est retiré avec ses 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Des raids ont été exécutés avec suc-
cès ce matin et au cours de la nuit, 
au nord-est de Neuville-Saint-Vaast, à 
l'est de Loos et au nord d'Ypres. Plu-
sieurs abris et mitrailleuses ont été dé-
truits et un certain nombre de prison-
niers ramenés. Un détachement ennemi 
a été rejeté, au début de la matinée, 
vers Neuville-Saint-Vaast, avant d'avoir 
pu aborder nos tranchées. 

Hier, l'aviation a exécuté d'excellent 
travail en dépit des conditions atmos-
phériques défavorables. Un appareil en-
nemi a été contraint d'atterrir désem-
paré. Deux des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Le Havre, 31 Mars. 
L'artillerie belge a exécuté quelques 

tirs efficaces sur les organisations alle-
mandes. A Dixmude et Hetsas, lutte 
réciproque des engins de tranchées. 
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Paris, 1er Avril, 2 h. 5 matin. 
Le front français, qui s'était assoupi de-

puis quelques jours, s'est subitement réveillé. 
Les opérations ont repris, soudain, la nuit 
dernière, avec violence, au nord de Sois-
sons, sur le massif dS'TâtlryT'WTïre' 'trou-
pes ont pris l'initiative de nouveaux com-
bats, qui ont été suivis de sensibles progrès. 
En effet, plusieurs positions importantes, où 
l'ennemi se tenait solidement ' fortifié, furent 
enlevées d'assaut dans . un mouvement très 
brillant, bien que les Allemands aient tenté 
de s'y maintenir avec opiniâtreté. 

Dans la journée, ceux-ci, d'ailleurs, sont 
revenus à la charge à deux reprises contre 
nos nouvelles positions, à Test de la ligne 
Neuville-Margival-Vrégny, mais sans le moin-
dre succès. Chaque fois nos tirs de barrage 
clouèrent sur place leurs vagues d'assaut. 

Nos adversaires n'ont pas borné là leur 
activité Ils ont encore multiplié leurs atta-
ques contre les tranchées qu'ils ne se con^ 
soient pas d'avoir perdues, hier, à l'ouest de 
Maisons-de-Champagne. Cinq fois de suite ils 
ont renouvelé leurs tentatives sans autre ré-
sultat que d'être décimés par nos feux d'ar-
tillerie et de mitrailleuses. 

Le communiqué anglais a, ce soir, un ac-
cent de victoire. Nos alliés ont réalisé une 
très importante avance sur un front d'une 
vingtaine de kilomètres avec . une profon-
deur de deux à trois kilomètres par endroits, 
entre ces deux pointe extrêmes, d'une part, 
de Saint-Mein au croisement de la route de 
Cambrai à Péronne, avec la chaussée Bru-
nehaut et, d'autre part, le village de Ver-
mand, situé à 10 kilomètres à l'ouest de Sain-
Quentin et presque au même niveau. Il n'y 
a pas eu moins de huit villages intermédiai-
res qui sont tombés au pouvoir des troupes 
britanniques et ils jalonnent maintenant la 
ligne, du Nord au Sud, dans l'ordre sui-
vant : Heudicourt, qui est déjà dépassé ; 
Sainte-Emilie, Hesbecourt, Hervilly, Jean-
court, Soyécourt, Vermand, Marpeville. Cer-
tains de ces villages, comme Heudicourt. au 
nord du front d'attaque, au centre, en avant 
de Roisel ,ne furent occupés qu'après de vifs 
combats. , .. 

Au contraire, au sud de la zone disputée, 
l'ennemi n'opposa qu'une résistance plus 
molle, et évacua de lui-même Soyécourt, 
Vermand et Marpeville, bien que la pos-
session de ces localités complète l'encercle-
ment de Saint-Quentin par le Nord. Quant 
à la prise de Sainte-Emilie, elle est l'œu-
vre de l'artillerie lourde anglaise, qui rendit 
la position intenable. 

Les Allemands, dans leur fureur, se gar-
dent bien de rendre compte exactement de ces 
opérations. Ils se contentent, en effet, de dé-
clarer que les Anglais ont atteint Heudicourt 
et Sainte-Emilie. 

Comme on l'a vu, la bataille a eu une tout 
autre envergure et elle présenta une issuo 
très différente, et c'est .en réalité, un magni-
fique succès qui marque la journée pour nos 
alliés. 

L'Avance anglaise et le Communiqué 
allemand 

Genève, 31 Mars. 
Le communiqué allemand reconnaît que sur 

le théâtre occidental de la guerre des déta-
chements anglais ont atteint Neudicourt et 
Sainte-Emilie. 

LA CLASSE 1918 
Ceux qui peuvent choisir leur corps 

Paria, 31 Mars. 
Les jeunes gens de la classe de 1918 appar-

tenant aux catégories énumérées ci-après, 
sont autorisés à fournir aux commandants des 
Bureaux de recrutement dont ils dépendent 
une liste indiquant par ordre de préférence : 
1° les armes dans lesquelles ils désirent ser-
vir ; 2° dans ces armes, les corps auxquels ils 
demandent à être affectés : 

a) Ceux dont deux frères ont été tués à 
l'ennemi ou sont morts des suites de leurs 
blessures. 

b) Les fils aînés de familles d'au moins six 
enfants, dont le père est décédé ; 

c) Ceux dont le père a été tué à l'ennemi ou 
est mort des suites de blessures, ou appartient 
à une formation combattante (sont considé-
rées comme formations combattantes, toutes 
les formations de l'avant à l'exclusion des 
formations de l'arrière et de l'intérieur). 

11 sera donné satisfaction à ces demandes 
. dan» toute la mesure dss possibilités, sous la 

réserve notamment que les intéressés remplis-
sent les conditions d'aptitude physique ou 
professionnelle exigées pour l'arme choisie, 
et que le Bureau de recrutement, dont ils dé-
pendent, fournisse un contingent à cette 
arme et à ce corps. 

Sir le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 31 Mare. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au nord 

d'Illouskt et dans lâ région de Postany 
de faibles attaques allemandes ont été 
repoussées. Sur l'autre partie du front, 
fusillade et reconnaissance d'éclaireurs. 
Notre artillerie a bombardé avec succès 
les monitors allemands qui tentaient de 
s'approcher de Galatz. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissance d'éclaireurs. 

AVIATION. — Nos avions ont jeté des 
bombes sur la gare de Wilna. Dans la 
région au sud de Podgatzi, un avion 
allemand a été abattu par nos pilotes, 
les sous-lieutenants Wishmarkoff et Ar-
khangelsk. Les deux pilotes officiers ont 
été faits prisonniers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 31 MaTS. 

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière. — Dans quelques secteurs, particulière-
ment sur la Schtschara, sur le Stockod et sur 
la Zlota-Lipa, l'activité de l'artillerie russe a 
augmenté d'intensité. Des détachements d'é-
claireurs. qui s'avançaient contre nos posi-
tions, ont été repoussés. 

Au sud de Widsy et au nord-est de Novo-
Grodek, quelques opérations ont eu lieu avec 
un résultat favorable pour nos armes. Nous 
avons fait sauter plusieurs blockhaus. Nous 
avons capturé soixante-quinze prisonniers et 
cinq lance-bombes. 

Front du colonel général archiduc Joseph. 
— Dans la vallée de la Bistritsa, au cours de 
raids effectués dans les lignes russes, à l'est 
de Kirli-Baba et au sud de Mesticanesci, nous 
avons capturé plus de deux cents hommes 
et plusieurs mitrailleuses. 

Groupes d'armées du général de Macken-
sen. — La situation est sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Bâle, 31 Mars. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi: 
.THEATRE ITALIEN. — Ces deux dernières 

nuits une assez vive activité de combats a 
régné sur quelques points du front de Kues-
tenland. Au cours des opérations effectuées 
par nos patrouilles et nos détachements de 
reconnaissance, nous avons capturé 25 pri-
sonniers et une mitrailleuse. 

Une tentative d'attaque italienne à l'ouest 
de Jamiano et au sud de la Vigila a été bri-
sée par notre feu. Arco a été de nouveau 
bombardé. L'église évangélique a été forte-
ment endommagée. 

COMMUNIQUE TURC 
Bâle, 31 MaTS. 

Le communiqué turc donne les renseigne-
ments suivants : 

Front du Tigre. — Rien à signaler. 
Front du Binai — Les arrière-gardes an-

glaises se fortifient sur leurs positions ac-
tuelles. Nos reconnaissances d'avions ont per-
mis de constater que de nombreux convois 
de voitures anglaises se dirigent vers le Sud-
Ouest. 

A propos du combat de Gaza les nouvelles 
récemment parvenues confirment ce qui a 
été dit précédemment. En dehors du 125e, le 
79e a été très éprouvé. Les Anglais ont laissé 
de nombreux morts sur le lieu du combat. 
Dans un de nos hôpitaux on a reçu jusqu'à 
présent plus d^ 150 blessés anglais. Le butin 

de guerre se monte à 12 mitrailleuses et 20 fu-
sils automatiques. Les prisonniers se mon-
trent très contents des provisions et de l'eau 
qu'on leur fournit. 

Front du Caucase. — Le plus grand calme 
règne partout. 

Le 25 mars, dans le golfe d'Alexandrette un 
de nos sous-marins a coulé un bateau an-
glais de 7.000 tonnes. L'équipage est prison-
nier. 

Communiqué officie! 
Rome. 31 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin de nouvelles 
intempéries ont limité hier l'activité des 
deux artilleries. 

Sur le Carso, l'artillerie ennemie a 
bombardé d'une façon intense nos li-
gnes sur la lisière septentrionale du pla-
teau et dans le secteur de la hauteur 
de la cote 144. Elle a été vigoureusement 
contre-battue. 

Dans la zone, entre Montfaiti et Cas-
tagnavizza, nous avons occupé un poste 
avancé de l'ennemi et nous nous som-
mes emparés de munitions et de maté-
riel divers. 

Signé : CADORNA, 

La Révolution en Russie 
Une adresse des citoyens russes 

nés en France 
Paris , 31 Mars. 

Les citoyens russes, nés en France, ont 
tenu cet après-midi, une très intéressante 
réunion à la fin de laquelle ils ont voté l'or-
dre du jour suivant : 

« Les citoyens et citoyennes françaises 
originaires de Russie, réunis à Paris le 
31 mars 1917, adressent leur salut frater-
nel au peuple russe et à son gouvernement 
provisoire. La grande œuvre de libération 
que vous venez d'accomplir, et qui a pro-
voqué l'admiration du monde entier, a fait 
déborder notre cœur de joie. 

« Attachés par des liens indissolubles 
d'amour et de gratitude à notre noble et 
généreuse France qui, dans nos jours de dé-
tresse, nous a accueillis et reconnus comme 
ses enfants, prêts à verser pour la défense 
de son sol et de ses libertés notre sang et 
celui de nos fils, nous avons gardé, en même 
temps, une profonde' affection pour la Rus-
sie. Nous avons suivi ses destinées avec an-
goisse et notis avons tressailli de joie à l'an-
nonce de l'affranchissement de notre pays 
d'origine, où reposent nos pères et, où, nous-
mêmes, dans notre jeunesse, avons lutté, 
souffert et espéré. Votre triomphe rejail-
lit donc aussi sur nous, votre victoire est 
aussi la nôtre. 

« Nous sommes convaincus que dans la 
lutte imposée par l'impérialiste et réaction-
naire Allemagne aux démocraties de l'uni-
vers entier, la Russie, désormais libre, con-
tinuera à apporter toutes ses forces inépui-
sables et toutes ses énergies, disciplinées par 
l'élan enthousiaste de la révolution. 

« Puisse l'aurore qui se lève sur notre 
pays, annoncer au monde une ère lumineuse 
de justice et de.liberté pour l'humanité. 

« Vive la Russie libre, amie et alliée de la 
France immortelle 1 » 

Le Conflit 

Un Cabinet de coalition 
Londres, 31 Mars. 

On télégraphie de New-York aux journaux 
que l'Aéro-Club d'Amérique a lancé une vi 
goureuse campagne en vue de décider M. 
Wilson à former un Cabinet de coalition 
dans lequel M. Root serait secrétaire d'Etat 
le général Léonard Word, secrétaire à là 
Guerre, et l'amiral Bradley Fiske, secrétaire 
à la Marine. 

Bulletin. ïrr'irxGti3_cie:r 
Paris, SI mars. -~ Les taux du report pour la 

liquidation de fln do mois qui a eu lieu à la séance 
d'aujourd'hui, sont restés inchangés soit par con-
séquent 4 % au parquet et de 5 à 6 % en banque 
ou aucun cours n'a été coté sauf quelques rares 
affaires qui se traitent de vive voix. La cote au 
parquet cependant reste soutenue et les valeurs de 
cuivre ainsi que le groupe espagnol sont toujours 
demandées. Aucun changement de cours apprécia-
ble n'est à enregistrer 6ur nos chemins de fer et 
établissements de crédit. La situation de nos rentes 
se présente totalement Inchangée. Grande fermeté 
des titres cuprifères. 

Bourse de Marseille du 31 Mars 
3 % au porteur, coupures, 61 50; coupures de 

100 fr., 6t 50. — 5 % 1915-1916, 87 70; coupures de 
200 Ir. et au-dessus, 87 50. — 5 % 1916 non libéré, 
87 50. — Compagnie Algérienne, 1210. — Panama, 
112. — Ville de Paris 1865, 525; 1871, 360; 1875, 490 
1898, 299; 1904, 313; 1910, 264; 1912, 222. — Foncières 
1879, 449. — Foncières 1885 cinquièmes, 66. — Com 
munales 1912, 1S8 50. — P.-L.-M. 3 % fusion an-
cienne, 324. — Nofd de l'Espagne 3 %, 418. — Ban-
que de l'Algérie, 3005. — Cyprien Fabre et Cie, 
975. — Fraisslnet et Cle, 670. — Compagnie Mixte, 
392. — Transports Maritimes, 928. — Charbonnages 
des Bouches-du-Rhône, 455. — Raffineries Saint-
Louis, 1698. — Énergie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 495. — Vermlnck C.-A. et Cie, 173. — 
Immobilière Marseillaise, 466. — Afrique Occiden-
tale Française, 1495. — Ciments Romain Boyer, 
128. — Commerciale Française de l'Indo-Chine, 305. 
Docks et Entrepôts de Marseille, 440. — Docks li-
bres et Magasins généraux de Marseille 231. ~-
Fournler L.-Félix et Ciôe, 260. — Froid sec, 139; 
part de fondateur, 300. — Petit Marseillais. 335. — 
Raffineries de soufre réunies, 215. — Docks et En-
trepots de Marseille, 340. — Gaz et Electricité de 
Marseille, 379 50. — Compagnie Générale de Tram-
ways. 371. 

ETT-A-T- CIVIL 
NAISSANCES du SI mars. — Usai Adeline, Saint-

Louis. — Bonardel Marcel, avenue de la Capelette 
273. — Iacoarlno Paulette, la Valbarelle. — Pas-
chal Raymond, rue Saint-Jacques, 83. — Amlrault 
Andrée, boulevard Rabatau, 81. — Vldalenche 
Jeanne, rue BeiMiard-du-Bois, 29. — Robion Léon 
tine, camp des réfugiés d'Orient. — Garasslno Ml 
chel, Saint-Loup. — Lencioni Emilien, boulevard 
Guigou, 15. — Falco Henri, rue Bellevue. — Aloe 
Constant, rue Torte, i. — Pignataro Henri, rue 
Bonneterie, 5. — Arnetoll Jean, rue Ganterie, 2. 
Vlgo Marc, rue d'Alexandrie, 49. — Négrel Paul, 
boulevard National, 257. — Bourdin Albertlne, tra-
verse de la Douane, 5. — Brachet Daniel, boulevard 
National, 420. 

Total : 23 naissances dont 6 Illégitimes. 

DECES du SI mars. — Avallone Ferdinando, 56 
ans, rue d'Isly, 33. — Cimignani Félix, 75 ans, 
rue d'Amiens. — Acquaviva Toussaint, 15 mois, rue 
Saint-Antoine, 22. — Patalano Françoise, 23 mois, 
rue Fontaine-de-Caylus, 17. — Sabatino Palmlra 
54 ans, Saint-Henri. — Ugolini Eugène, 2 ans 
cours Lleutaud, 65. — Marlnl Marie, 7 ans 1/2, rue 
de l'Evéché, 117 bis. — Mazza Marie, 10 mois, quai 
de Rive-Neuve, 40. — Besso-Pianetto Marie, 3 ans, 
Grand Salon de la VUlette. — Grisolia Marius, 6 
ans, rue Nationale, 3. — Santandrea Jacques, 66 
ans, place des Moulins, 36. — Fotoulios Jean, 25 
ans, rue de la Mure, 5. — Bontoux Casimir, 51 ans. 
boulevard Chave, 1S6. — Chantèpy Hélène, 82 ans 
boulevard Bonnc-Gràce, 67. — Barbertn Raymond 
67 ans, Grand'Rue, 68. — Garnier Antoinette, 83 
ans, pue du Platane, i. — Viret Célina, 46 ans, rue 
Jean, 16. — Allaury Augustin. 73 ans, Château-
Gombert. — Blanc Marins, 68 ans, rue Consolai 
116. — Lieutaud Marie, 60 ans, rue Montgrand, 64 
— Crouzet Antoine, 45 ans, rue Four-du-Chapitre 3. 
— Lassagne Pierre, 59 ans, boulevard Vauban. 14. 

— Amoureux Henri, SI ans, rue Montbrion, 8. 
Couireit Auguste, 54 ans, rue du Vieux-Palais, 14. 
Hapsbouirg Joseph 53 ans, rue Jourdan, 29. 
François Marthée. 38 ans, chemin du Rouet. 195. —« 
Paul Rose, 50 ans, rue Nationale, 27. — Lérissel 
Jeanne, 14 ans, rue Rouvière, 12. — Brès Victor, 
44 ans, rue Navarin, 15. — Gleize Ange, 6 ans, tra» 
verse Pienrc-du-Moulln, 2. 

Total : 41 décès dont 12 d'enfants. 

Il n'est si gentil mois d'avril 
qui n'ait son chapeau de grésil 

Avril est le mois fantasque. Il est impru< 
dent de se fier aux apparences qu'il se donne 
certains jours et qui font croire au définitif 
retour de la belle saison. Gardons-nous, au 
contraire, de la bise âpre et glacée qui, brus-, 
quement, vient traverser la douceur de l'at* 
mosphère. 

Cette bise perfide peut être néfaste aux or* 
ganisme fragiles des anémiés, des. faibles, da 
tous ceux dont le sang manque habituelle-
ment de vigueur ou qui, durant l'hiver, ont 
été éprouvés par quelque mauvaise grippe. 

Les uns et les autres seront sages de pren* 
dre dès maintenant quelques boîtes de Pilulea 
Pink (3 fr. 50 la boîte dans toutes les phar-. 
macies) qui, par leur action comme régéné-
rateur du sang et tonique du système ner* 
veux, reconstitueront rapidement leurs forces 
amoindries. La cure des Pilules Pink est lai 
cure la plus 6imple et la moins coûteuse. Ella 
ne nécessite aucun régime spécial et est d'une 
efficacité reconnue dans toutes les affections 
qui ont pour origine l'appauvrissement du 
sang ou l'affaiblissement du système nerveux^ 

LAIT CONDENSÉ, FARINE LACTÉE| 

NESTLÉ 
Stand 70. 

N'OUBLIEZ PAS g 
* de faire parvenir 
X à nos soldats 

de l'alcool de menthe de RICQLÈS J 
Produit hygiénique indispensable 2 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RtCQÎêS $ 

La nouvelle méthode de M, Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni intor-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitve des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes.-
Chaque jour, M. Demeure reçoit des lettres de 
remerciements de personnes soulagées et 
guéries par sa méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utile à nos lecteurs; 
que nous leur conseillons d'aller voir, avec 
confiance, ce grand spécialiste, si connu et 
tant aimé dans notre région, qui recevra à : 
Nîmes, dimanche 1" avril, hôtel de Paris. 
Alais, lundi 2, Riche-Hôtel, en face la gare» 
Salon, mercredi 4, hôtel de la Poste ; 
Aîx, jeudi 5 avril, hôtel du Louvre ; 
Pertuis, vendredi 6, hôtel du Cours ; 
Arles, samedi 7 avril, hôtel du Forum ; 
MARSEILLE, dimanche 8. lundi 9 avril, hô» 

tel des Négociants. 33, cours Belsunce. 
Toulon, mardi 10, mercredi 11 avril, hôtel du 

Dauphiné, rue Berthelot. 
Cannes, jeudi 12, hôtel Terminus. 
Menton, vendredi 13, hôtel de France. 
Nice, samedi 14, dimanche 15 avril, Grand/ 

Hôtel Noailles, 70, avenue de la Gare. 
Valence, lundi 16, hôtel de la Croix-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Parts, 

£*oiG.n<f«z MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, & 

G.TRIBAUDEAU 
Uf1"*Prix.25Mèdillletd'OrConoourslil'Ob>trvttolr»^&lk^f 
. Prias à tout achat. FRANCO TARIF ELLUSTSL 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur} S: lt°.^éo
1
if bo 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GREMOP' S 

Les Témoignages 
les plus éloquents du vandalisme 

des Allemands en retraite sont constitués par 
les documents photographiques que publie 

Le Monde Illustré 
où l'on trouvera relatée, étape par étape, 
toute l'avance des troupes franco-britanni* qu&s. 

Le Numéro : 0 fr. 60. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M- veuve Porte et ses enfants remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
nombreuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès do 

M. Louis PORTE 
Secrétaire de Mairie à La Cadière 

La messe de sortie de deuil sera dite mardi 
3 avril, à 9 heures, à l'église de La Cadière. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Teste ; M"' Marie-Jeanne Bénas-
sis, la famille Xetxu prient leurs amis et 
connaissances d'assister à la messe de sortie 
de deuil de M. Edouard TESTE, qui sera dite 
demain lundi 2 avril à 9 heures, en l'église 
Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES * / 

Les familles Giecco, Germain, Mourras. 
Martin, Fenouil et Carvin ont la douleur da 
faire part du décès de M. François GIECCO, 
âgé de 53 ans. Les obsèques auront lieu au* 
lourd hui dimanche 1" avril, à 10 heures du 
matin, à la Conception. 

M" veuve Lejolivet et ses fils ont la dons 
i6£f«??..Laire ,part du décès de M- Adolph6 . M • "leur beau"Père et grand-pèrg 

M™ veuve Barthélémy ïayne. née Caillol. 
ses enfants et petite-enfants, ont la douleuri 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de M. Bar. 
thélemy JAYNE, dans la 76» année de Son 
âge, muni des sacrements de l'Eglise, leur, 
époux père, grand-père, frère, oncle, cousin; 
et allié. 

Le convoi aura lieu à la Valentine. aujoun 
d hui 1" avril, à 5 heures du soir. 

Los membres de la Société des Commis et 
Employés sont pries d'assister aux obsèques 
de M. HAPSBOURG Joseph, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche 1" du 
courant, à 9 h. 15 du matin, rue Jourdan. 29* 

MM. les membres de la Société l'Etoile da 
vingt amis réunis sont priés d'assister aux 
2.\s£.ÏLe£ de leur regretté président Joseph 
HAPSBOURG, qui auront lieu ce matin 
1" avril, à 9 heures, rue Jourdan 20 

> 
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DE TOUT CH GàSJX 
COHGËKHH 1US& 

Tdilettes d'Eté 
Pour (f5d9 m 
ceiia y If! 

HUDB OOOASIONSàBOfpe 
Les plat récents B< 

1 noua avons créé ou acheté des articles da 
la dernière fWode. Ces marchandises seront 

■ vendues à des PRIX SPECIAUX. 

oip(É ûîiileiiÉ, Literie, Msiles e! Sièges de Campagne 
de Haute Ceutore sent exposes au 2° étage 

105 Magasins de Venta 
Bou-
nous 

Dans les quatre-vingt-trois succursales da MARSEILLE et des 
ches-du-Rhône servant au RAVITAILLEMENT DEPARTEMENTAL, 
vendons au détail i 

Riz Saïgon le kilo O.S® Lentilles Bombay 
Haricots Brésil.... 

le kilo ©.©5 
» a. Semoule de riz , 

POMMES de TERRE..» 
®.Î5 
©, 41® 

Ce sont là les ps-ix les pins avantageux qui soient pratiqués 
dans tout le département 

MEMBRE DU JURY et HORS COKOOURS 
Le bandage GLASER guérit la hernie C'en 

{affirmation de tous ceux qui, affligés d'à 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 
Le bandage do M. j. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
MARSEILLE, 5 et 6 avriL Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Arlss,- 7, Hôtel du Forum. 
Salon, 8 avril. Hôtel-'de la Posta. 
Forcalquier, 9. Hôtel des Lices 
Sisteron, 10, Hôtel des Acacias 
Gap, 11 avril. Hôtel des Négociants» 
Matiosfjue, 12, Hôtel Pascal. 
Pertuls, 13. Hôtel du Cours. 
Digne, 14, Hôtel Boyer-Mistre. 
Aix, 15 avril. Hôtel de la Mule-Noire. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER. 63, boul. Sébastopol. Paris. 

Ceintures ventrières eom dér/acemenfs de 
tous organes. 

TTyitoiiLia.^ dira Ta»a.^"£aJl 
iwv On, demande bon ouvrier plombier, ctoez Nel, 

rue de la Darse. 27. 
wv On demande un petit de 12 à 14 ans pour 

faire les courses présenté par ses parents. Lundi 
matin, chez M. Jouval, tailleur, 5ô. rue Salnt-
Ferréol. 

wv On demande de bonnes ouvrières, dcml-ou-
VTi&res et apprentie tallleuses, boulevard Cbave,170. 
m On demande une jeune fille connaissant un 

peu le postiche. Parfumerie, 231, boulevaftl do la 
Hagdefei-ne. 

Ou demande commise 16 ans, papeterie, 19, 
boulevard Dugommler. . 
w On demande des pelgneurs d'aloès, à la cor-

derle DOT, traverse du Fort (Pharo). 

wv On demande un Jeune homme pour faire les 
courses. Blgaud, cnemisier, i, rue du Jeune-Ana-
cbarsls. 

wv, On demande ds très bonnes ouvrières corsa-
fflères. Maison Cécile, 36, rue Mongrand. 

tv\j On demande res ouvriers à la fabriçîue de 
plâtres Charles Jourdan, à Saint-Julien. 

<wv On demande contre-maîtresse capable diri-
ger piquage de tiges pour chaussures; travail as-
suré. Inutile écrire si incapable. Adresser lettres et 
demandes à MM. Reggio et Eicord, chaussures 
rue Parmentier. 

7, rue Paradis, 7 

Nous engageons nos fidèles Lectrices à faire une visite à cet te importante 
Maison, où elles trouveront, à l'occasion des Fêtes de Pâques, 

un choix incomparable des dernières Nouveautés 
de la Saison. 

58, rue Saint-Ferréol, 58 
Demaiïa. iLuaxsdi et toute la Semaine 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
des 

n& HRtrici élu || g 
CHOIX INCOMPARABLES de tout oe qui concerne 

la Toilette des Enfants : Robes, Manteaux, 
Chapeaux modèles des plus simples 

aux plus jolis. 
BLOUSES nouveauté, batiste blanche on fantaisies 

couleurs garnies jours, sacrifiées 4.9V 
PEIGNOIRS jolis crêpons unis, garnis fantaisies. 

En réclame 7.95 
VOIS 5BTBE CHOIX Bt 3D8ELES : BLOUSES, PEiSttttti U1BES1E pour DUES 
BAS COTON TOUTES TEINTES 1.4V 
BAS MOUSSELINE 2.45 et 1.75 

80TRE AS80RTIHEBT 1" G0SIU8I01 EST Ail COMPLET 

fsntea oo Achats 
de Fonds ris Comgtôi'cs 

Les extraits ou avis de 
rente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Sa son tarll 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article S} que 
!a publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
veîêa du 8» au 15« lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège* du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

)ûig&ez-vous 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux d$ 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elîe chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale ? Votre Foia 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Àvez-vous souffert de flueurs blanches, do 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ? Jlvez-vcua ds la.Constipatioa ? 

>vJH@S i 

FREOSTEIZ DES 

à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui 
sort prendre jl'air, aux? GRANDES PERSONNES $tui sa 

rendent à leurs occupations 

. pour PRÉSURIFEIt 
LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 

, ou pour SOIGWER 
les Rb.umea.Mauzde Gorge, Laryngites,Bronchites, 

Grippe, Infinenza, Asthme, Emphysème, etc.» 

MAt$ IL FAUT A VOIR BIEN SOIM DE 
/ n'employer que 

Les Pastilles VALBA véritables 
vendues seulement en BOITBS de 1.BO 

poarta.xa.-t 1® xa-ozaa. 

/DES.MILLIERS DEdUifRlSOEISI 
rapides et radicales obtenues dans les cas les! 
plus rebelles avec le Nouve&u Traitements 
Z3épuratiî-Vèqètaî-A.atiBeptiqv!e.T)igaatif 
r(iaoffessi°/;71jnIes^P<nniaade&ilI2CASa 
de TA^ZISS (S fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte à cejour<îB!écfa///03<ï'0r) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chute dss 
Chevaux, Pollicnles,DàmanBeaison3,Psorlasis, 
Accès, Herpès, Syoosia, Boutons, Taohes de 
Rooaseur, Glacdes, Rhumatismes, Plaies arts 
Jambes, Eêmorrhoîdes, Tumeurs, Kaladleo 
contagieuses et tous les vices du" sang. 
gÔuitt*ti limpértt dii lu r««ipu,-i. Srwft, tt Rtnttlt" ânttt. 

ir«tAROADS.PL^01iiin,«.T»rbosîH,',-rjréa6e»}. 

BON mécanicien chauffeur 
pour usiné, connaissant 

bien travail d'entretien, de-
mandé. S'adresser avec bons 
certificats, k matin, 27. rue de 
Cassis. 
rm DEMANDE bonnes pkjueu-
Uffl ses chaussures pour inté-
rieur, travail un, bien payées. 
Manuf, de chauss., Pointe-
Rouge. 

Uxatifes, âitiiyiis, M'iM 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez ̂  

régulariserez votre circulation. 
10'une efficacité Uen supérieure â celle des ptegaUfa 
ëïteœaiifs ordinaires, les PILULES DUPVIB 
ne donnent jamais de coliques et ne proèdmA-
pas d'accoutumance. C'est en agissant â Jfl 
fois sur VESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE d m 

ls SANG qui 

E-«ï23.Cî.<e-Ka.ft 
ItSTNUfi PBOPaEJ'ISTESTU UiSE 

LB SAKG PUB s 

NOU 
f. 

u détail I " 85 LE UL6 
DELPIM, 6, ras Magaeta 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 

de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pbarm. La eure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; phi» Bel; phi» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chaire. -
ARLES : Ph" Maurel: pW» Longuet 

CfS£8Sf3C On demandé un 
«wï£tJoo1 maître scieur et 
scieur poux circulaire. Scierie 
DuMet, à Gomenos (B.-du-Rh.) 
(ai DEMANDE un commis 
UIÎ épicier av. réL Se prés, 
lundi. Lagorlo. 8, r. Rouvièra. 

SIROP INFANTILE OÏII contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES i) LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ittU-
GU ET.En yeato partout. Dépit i Pïï'« ïïsILÏÏAS, 8, al. Moitean. Sa mêBsr des imitations. 

GROSSI 
De 3 à 8 kilos par mois, 
Gratis Méthode et Preuve*. 

Laboratoire MAXUŒf 
Eaebies-loii-SalBS (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. B RACHAT, p. Poids-de-la-Farina, à Mar>. 
sellle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon, 

VIAGER. On demande via-
ger sur uno ou deux têtes, 
maison bourgeoise centre, Ub 
Dugommler, allées des Capu-
cines, boulevard da la Made-
leine, cours Lieutaud, Chapi-
tre, boul. LongcHamp, cours 
Pierre-Puget, Plaine Saint-Mi. 
chel. Agences et courtiers 
s'abstenir. Fixer rendez-vous 
et conditions par écrit : d'An-
tras, « Midi-Sportif », 15, quai 
du Canal. Marseille. 

1er Ainr* Le Bar Fémy. 6, rue 
Mîîsd Ste-Pauline, vendu 

à M. J. Martin.Opposit. Imbar, 
35, av. de St-Just, Marseille. 

COMPTABLE capable partie 
double, acoept. 2 ou 3 h. 

par jour avec essai huitaine. 
Offres Laugier, p.r. St-Ferréol. 
J1&I DEMANDE un garçon de 
yPI magasin, bon salaire, ré-
férences exigées. Se présenter 
le matin. Netter et Dreyfus, 
31, rua Saint-Ferréol. 

Û 'ft DEMANDE coupeurs sa-
li von et garçon laboratoire, 

r. Rome, 136, au magasin. 

(©oeiéfté Paris-Modes) 
COURS SAIKT-LOfrlS 

LUNM et Jours suivant® 
6» 9> 

DES 

CHAPEAUX, FLEURS 
GANTS 

COLIFICHETS, VOILETT] 
Tan las Veadreilif, Tuts ds 

COUPES et COUPONS 

Etude de M« Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, r»e 
Haxo. n» U A. Marseille. 

VENTE AUXINCHÈRES 
PAR LICITATION 

De 1" Uns MAISON sise h 
Marseille, rue Ferrari, n° 99. 

Mise à prix Fr. 5.000 
2° Une VILLA et JARDIN, 

boulevard Richard, n° 2 (Poin-
te-Rouge). 

Mise à prix Fr. 5.000 
4° Une VILLA et JARDIN, 

boulevard Richard, n« 4 (Poin-
te-Rouge). 

Mise à prix „Fr. 5.000 
3° Une VILLA et JARDIN, 

boulevard Richard, n° 6 (Poin-
te-Rouge). 

Mise à prix Fr. 5.000 
5° Une PROPRIETE RURALE 
avec maison de maître et de 
fermier, sis« chemin de Saint-
Tronc (Pont-de-Vivaux). 

Mise a prix Fr. 15.000 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt avril 1917, à dix 
heures du matin, en la salle 
des Ventes, au Palais do Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal civil de 
Marseille le cahier des char-
ges y déposé, ou s'adresser à 
Me" Fabre, Dor, Teisseire et 
Tempier suppléant Me Aillaud, 
avoués. 

Signé : Eugèno FABRE, 
avoué-

N DEMANDE à louer appar-
tement vide 4 à 6 pièces, 

de préférence quartier Allées 
ou Chapitre. Ecrire, Valentin, 
64, République, Marseille. 

MANŒUVRE métallurgiste à 
tïl Rive-de-Gier, demande per-
mutant pour Marseille ou en-
virons. Ecrire à M. Bouât, rue 
Richarme, 83, "Rive-de-Gier 
(Loire). -

:HEF 
D'ENTRETIEN 4 profes-
sions, cherche place 

Identique ou direction usine 
importante. Ecrire, Ed. Gazé, 
à Vauclusa (Vaucluse). 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salnt-MicheL 

Le Gérant i VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Pefit Provençal 
rue de la Darse, li. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la m 
Santé, car de même que la sève dans la plante, te M 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut m 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inoffensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies, est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 

Sel 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations) de toutes 
les Maladies intérieures de la 
FSÎÏ1/71X0 * 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de 

g la Circulation du Sang, HémorroU 
des, Phlébites, Varices, Etourdissemenls, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter tes Migraines, Névralgies, Constipa-
tion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY coûte 4 fr. le 
flacon dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons expédiés 
franco gare contre mandat-poste de 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER", à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Exiger ce portrait 

RégiiénteorÉsifeiliesÈB'âB 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuilier* 
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influenzai 

Prix s 5 fraacs le demi-litre 

£XX-XX\£X cie 
88, rue de la République, 88 

SZARSEilEjliB 

ALIMENTATION DE L'ENFANCE 

> fFAfflïtlÀ laiimentaiaon étant la base de la vie, na donnez à vos enfants en bas 
» | eaHSaaaa*&r» âge que la FECULE GIBET, VOUS leur donnerez ainsi l'aliment oom> 

plèl exoeîîenes poua aider 1 allaitement maternel, faciliter, la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant da progresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments indispensables à leur croissance et à leur développement 

£a F^D^E 'ÇfDBX véritable trésor alUnentaire de l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui' ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvée1 

(les aB'étnies, te rêg^nératôuï sans rival dea personnes mafgres qui Veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par Pàge, la fatigue ou la maladie. 

e~s><<>-<«><>e~*~«*<^ Prix de la Boîte : 1 £r. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare, ^^><^><><i><^<^>^^ 

Dépôt Général ; Pîiarmaeld DIÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - P&amaeïe d£ SERPBHT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 

1 

1 


